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unVolumeNdonneratoûjours

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois,& on

ſevendra , auſſi-bien que l'Extraor-

dinaire , Trente fols relié en Veau,

&Vingt-cinq fols enParchemin.
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MERCVRE

GALANT

JANVIER 1682.

N

'ATTENDEZ pas,

Madame , que je

vous done au com-

mencementde cette Année

unAbregé de toutes lesAc.

tions extraordinaires , qui

ont attiré au Roy de juſtes

Janvier1682.
A



2 MERCVRE

Eloges, pendant le cours de

celle quivientde finir. Elles

ont eſté en ſigrandnombre,

ſi éclatantes , & accompa-

gnées de circonftances fi

glorieuſes, quepour dire feu-

lement un mot de chacune,

il mefaudroit beaucoup plus

de place , que la Lettre en-

tiere quejevous envoye tous

les mois ne m'en peutfour-

nir. Les dernieres Actions

de cet auguſte Monarque,

auſquelles on ne peut don-

ner de nom, parce qu'elles

font l'effet de la plus pru-

dente &de la plus fine Poli
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tique dont on aitjamais en-

tendu parler, ont fait la ma-

tiere des plus longsArticles

que j'aye employez dans ce

que je vous ay écrit depuis

trois ou quatre mois. Il a

triompheſansverſerde fang.

Il a trouvé le moyend'entrer

dans le cœur de ſes Sujets

qui ne l'avoient pas encor

reconnu ; & en empefchant

leur ruine , il a détourné la

Guerre dont l'Allemagne,

& peut- eftre toute l'Europe,

alloit éprouver le trifte ra-

vage. A voir les meſures

qu'il a priſes , & le temps

A ij



4 MERCVRE

:

i

事

A

qu'il a choiſy pour ſe faire

rendre les ſoûmiſſions qui

luy eſtoient deuës , on peut

dire que le Ciel luy avoit

révelé les deſſeins de ceux

qui prétendoient ſurprendre

Stralbourg , afin qu'en les

de

prévenant il puſt maintenir

la Paix, & meriter les noms

Conquérant& de Pacifi-

que , enmeſme temps que

celuy de Grand. Ils luy ef-

toient déja deûs par les plus

glorieux titres ; & ces trois

Deviſes qui ont êté faites fur

ceMonarque, conviennent

fort bienà ces trois noms.

1



GALANT. 5

La premiere repréſente

un Coq qui chante, deux

Lyons qui fuyent , & une

Aigle qui s'envole. Cesdeux

mots luy ſervent d'ame.

Terret cantu. Voicy quatre

Vers que l'on a faitsfurcette

Deviſe.

Deces deux grands Lyons admirons

lafoibleſſe,

Ilsfuyentquanddu Coq ils enten-

dentlavoix.

L'Aigle d'autre costé s'envole avec

viteffe,
1

Et tremblantedepeur,se cachedans

lesBois.

Un Soleil qui apres des

pluyes continuelles rend le

A iij



6 MERCVRE

temps clair& ferein , eſt re-

préſenté dans la ſecondeDe-

viſe , avec ces paroles. Poft

bellum datquietem. Onl'a ex-

pliquéepar ces autres Vers.

Si l'on voit le Soleilcalmerungrand

:

orage,

Abaiſſerquand il veut lesplusfu-

rieux vents,

LOVISle Pacifique a le mesme

avantage,

Puisqu'endonnant la Paix ildonne

le beau temps.

La troiſiéme eſt un Soleil,

avec ces mots, Nihil majus.

Vous voyez , Madame,

que la premiere de ces trois

Deviſes, marque d'unema
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niere fort ingénieuſe, que le

Royeſt Conquérant ; la ſe-

conde, qu'il eſt Pacifique;

& la troiſieme , qu'il n'y a

rien de plus Grand queLuy.

Je laiſſe agir vos reflexions

fur cette matiere , & me

contenteray d'adjoûter des

Vers , qui ne font tombez

entre mes mains que depuis

huit ou dixjours. Ils fontde

M' Chapelle , & ont pour

ſujet le dernier Voyage que

Sa Majesté a fait enAlface.

Se

A iiij
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!

E

AV ROY.

S-tud'accordavec les Cieux,

Pourqu'ainſi toûjours laVi-

Etoire

Dans ces Mois fi capricieux,

Tefuive àtouteheure, en tous lieux,

Prince, àcoupfeûrvictorieux;

Ouplutost nedois-jepras croire,

Quandje tevois laborioux

Plusqu'aucundontparlel'Histoire,

Qu'entreles Roy'stuſçais le mieux

Aquelprix ontvoulu les Dieux

Qu'unHérosachetastla gloire?

52

Eneffet, c'est toy touslesAns,

Quifi-toſtque leDicu des Vents

Chaſſe la bize, ou la refferre,

Dés l'Hyver ouvres le Printemps

1

1
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Par cent mille coupsdeTonnerres

C'eſttoy qui viensdebatreaux chaps

Pourdes Faitsfifiers&figrands,

Qu'ilsfinirontpresque laguerre,

Mesmeavantquelesfers tranchans

Du Laboureurfendentla terre.

Se

Non, non, pourmettre enſeûreté

Dans lafoyde l'Eternité

Les miraclesque laMémoire

Conſacreàl' Immortalité,

Ilfaudrade neceffité

Qu'unesimple&modefte Histoire

Rendeuncompte exactde tagloire

Atoute laPosterité;

Encore enfera-t-ildouté,

:

)

Car, monPrince, onapeineà croire

Cequi nepeut estre imité.

:



10 MERCVRE

1

Le Party de ceux de laRe-

ligion Prétenduë Reformée

s'affoiblit de jour en jour,

&les Abjurationsquiſe font

de tous coſtez , donnent

grande joye aux Catholi-

ques.On endoitavoirbeau-

coup de ce qui eſt arrivéde-

puis un mois à M'de la Ri.

chardiere. C'eſt unHomme

qui a infiniment de l'eſprit.

Vous en ſerez convaincuë,

quand vous aurez leû ce

qu'il a écrit à une Dame

dont il eſtime particuliére-

ment le mérite. Je n'ay pû

encor ſçavoir s'il a abjuré
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publiquement. C'eſt une

Cerémonie dontj'auray ſoin

de vous faire part, quand on

m'aura fait la grace de m'en

donner des nouvelles. Sa

Lettre dont je vous envoye

une Copie , vous fera con-

noiſtre les heureux moyens

dont Dieu s'eſt ſervy pour

le tirer de l'erreur.
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2225225225552225

A MADAME DE***

D'Amiens ce 14. Dec. 1681.

FNfin, Madame, parun
la pro-effet admirable de

vidence de Dieu,M' l'Evesque

L'Amiens , vous , &moy, qui

eſtions dans dessentimens oppo-

Sez,sommes aujourd'huy d'ac-

cord; parceque jesuis vaincu

en deux manieres,jeprétens estre

leplus heureux & le plus glo-

rieuxVainqueurdu monde. Vous

Sçavez, Madame, avec quelle

opiniatreté je me suis emporté
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contre tous ceuxqui ont entrepris

de me combatreſurla Religion

que j'ay profeßée , & que la

peinture qu'on m'avoitfaite de

l'Eglise Romaine avoit grave

dans mon cœur une fi horrible

averſion pourelle, que je nepou-

vois en entendre parlerfansfré-

mir. En cet étatjeſuis venu en

cette Ville à deffein depaffer en

Hollande, &d'y menerdurant

quelque temps une vie un peu

plus libre que je ne faifois à

Paris.La violence que je mefis

en m'éloignant de vous; la ne-

ceffité ou vous me réduifiez de

Vous aimerfans aucun mélange

:
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des sens , &le deſeſpoir oùj'ef-

tois de ne pouvoir ny vous obeïr

ny mefatisfaire, m'eurent bien-

toft mis en un étatqui merendit

impoſſible la continuation de mon

Voyage. Ma foibleſſe fut fi

grandeàdeux journées de vous,

qu'ily avoit fortpeu de diférence

entre lamort&lepeude viequi

me reſtoit.Dieu m'ayantredonné

quelques forces , je mepréparois

àpaſſerplus avant, lors qu'on

me dit queM' l'Evefque d'A-

miens ayant fçeu que le Prédi-

cateur nommépar luy pourpré-

cher l'Avent dans fon Eglife

Cathédrale , estoit indisposé, a-
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voitfurpris tres - agreablement

tout le monde en montant en

Chaire lepremierjour de l'A-

vent, & qu'il avoit ravy tout

fon Auditoire, tant par l'élo-

quence qui luy est comme natu-

relle , que parsa doctrine &fa

pieté; de forteque toute laVille

n'estoit pleine que des benedi-

Etions qu'on luy donnoit , le

voyant à l'âge de ſoixante-huit

ans entreprendre unc auſſilongue

auſſi pénible courſe que celle

d'un Avent entier , de peurque

fesEnfansnemanquaffentd'Ou-

vriers qui leur rompifſſent le Pain

de la Parolede Dieuqui les de
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1

1

&

voit nourrir. Je vous avoue,

Madame, que jefus tentéde la

curiosité de l'entendre, ſur tout

dans un Lieu ouje neferoispoint..

connu. F'y allay doncleLundy

d'affezbonneheurepour eftrefort

bien placé, &je nesçay quelle

venération me toucha, desqueje

vis ce Prélat en Chaire ; mais il

meſemblaque tous ceuxquej'a-

vois entendusjuſque-làn'avoient

eftéque defaux Prophetes , fans

autorité ſans miſſion. Tout ce

qu'il dit meparut un affemblage

de veritez dont je reftay con

vaincu ; quoyqu'iln'eusttou-

ché aucun Point de Controverſe,
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je garday tant de respect pour

fonCaractere, que je ne fis juf-

qu'au lendemainque méditerfur

le zele de cetEvesque, qui pou-

vant joüir en repos d'un grand

Revenu, of n'ayant plus de

nouvelle réputation à acquerir

en préchant,ſeſoumettoit à tant

defatiguespurementpourl'amour

de Dieu, &pour lefalutdupro-

chain. Sur cela je conſidéray la

merveille que la ProvidenceDi-

vine opere inceſſamment, en con-

Servant la Foy au milieu dės

defordres qu'on voit quelquefois

régner entre certains Ecclefiaf-

tiques ; les miracles continuels

Janvier1682.
B
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1.

qui confirment la faintetédel'E-

glife, &son autorité par celle

deſes Membres; &commeje ne

trouvois point tout cela dans nof-

tre prétenduë Eglise,&queje

voyois une fucceffion non inter-

rompuë d'Evesques &des plus

beaux Efprits du monde , qui

avoient efte attachez à l'Eglise

Romaine, &parmy nousſeule-

ment quelques Efprits chagrins

(je n'ofe rien dire davantage)

ennemis de l'ordre &de la

Jubordination, j'en tiray la con-

clusion que nostre Secte estoit

plutoſt une Cabale qu'une Reli-

gion; & mesentant d'ailleurs
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penétré des Veritez morales &

chrestiennes que M' l'Evesque

d'Amiens aprêchéesjusqu'icy,je

meſuis rendu àla Grace , qui

m'a preffé de fortirdes erreurs de

l'efprit &du cœurdans lesquelles

jay vécu. Mais comme j'ay

pour voustout le respect imagi-

nable,&que vous avez d'au-

tant plus de pouvoirſur ma vie,

qu'elleva eſtre regléeſurlepied

de vos volontez & de vostre

vertu, je crois que je n'en puis

absolument disposersans vous

avoirconfultée. Fattendray donc

en cette Ville vosfentimensfur

legenre de vie que vous croyez

Bij
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/

le plus propre à faire monfalut,

apres que je feray rentré dans

l'Eglise d'où nos Peres nous ont

arrachez. C'est ce que je fuis

résolu de faire au premier jours

cependant je me fortifieray

dans le deffein que j'en ay, par

le reste des Prédications de ce

pieux (+) zeléPrélat, àqui j'ef

pere de donner la jove de mon

retour dans le veritable Trou-

peau du Divin Pasteur. Vous

voyez bien , Madame, que je

fuisvaincudu coſtédu Cielpour

le veritable cultequ'ilfaut ren-

dre au Créateur, &du coſté de

laTerrepourla veritable amitié
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qu'il faut avoir pour les Créa

tures. Me voila tel que vous

me defiriez ily a longtemps.

En quelque état que je fois, j'y

conferveray toûjours la parfaite

estime que je doisfaire de vostre

mérite,&leſouvenir des obli

gations quej'ay àvoſtre vértu,

jeferay toute mavieavec un

profond respect,Madame, vof-

trec.

J'ay biende la joye,Ma-

dame , que la Fable deM

Richebourg Avocat au Par-

lement de Toulouſe , que

je vous ay envoyée depuis
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fix jours dans ma XVI.

Lettre Extraordinaire ſous

le titre de l'Origine des Ba-

gues, vous aye autant plû

quevous me le témoignez.

En voicy une ſeconde qui

vous fera voir que fon gé-

nie eft toûjours aifé , & que

ces fortes d'Ouvrages reçoi-

ventde luy un tour naturel

qui les fait lire avec beau-

coup de plaifir .
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5525252-255522252

LA FOVRMY.

ET LEMOUCHERON.

FABLE.

UNe Fourmy fort prudem-

Avoitchoisy la lieu desa retraite;

DansunpanchantSaCaverne estoit

faite,

Fortàcouvertdufoc, de lapluye,&

duvent,

Etpresd'un champqu'onſemoit

chaque année,

Verslequellamenoitsapetitetraînée.

52

Elleavoit unmerveilleuxfoin,

Etfaisoitson plaisir d'estre labo-

rieuse.
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Sa Famille, quoyque nombreuſe,

Affidüe au travail, de rien n'avoit

besoin.

Elle l'occupoitpresque entiere

A monterun Epy de Blé,

Quipar malheur avoit roulé

Loindu troudefa Fourmillere.

En donnant l'ordre, & pouſſant

fortement,

Elleprenoit beaucoup depeines

Etcommepourtropfaire elle estoit

✓ bors d'haleine,

Unde ces Moucherons, qui piquent

vivements

La regardant de deſſus un brin

d'berbe

Luy dit d'un ton dédaigneux &

Superbes

Tu vis fort miférablement !

Les Dieux à ce travail, ô pauvre

Infortunée,

Pour
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Pour quelquegrandforfait, t'au-

roient-ils condamnée ?

Helas ! non, luy dit-elle, auxyeux

deJupiter

Jefus toûjours fort innocente;

Mais ce Dieu m'a donné la con-

duiteprudente,

D'amaſſeren Eté dequoy vivre

l'Hyver.

Dequelque fol eſpoirque l'or-

gueil t'entretienne,

Mafortune vautbienla tiene.

Va, ditle Moucheron, Animal mal-

heureux,

Tut'oſes comparer, toy qui ram

pespar terre,

Amoy,quivole quandjeveux

Juſqu'en laRégion où ſe fait le
tonnerre?

Loin de chercher ma vie avec

tantdeſueurs,

Janvier1682.
C
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Jeprens pour aliment la manne

fur les Fleurs.

SS

Onte peut appeller muete,

Ton lit n'eſt fait que de fétus

pourris;

Etmoy, quand j'ay fonné le ſoir

delaTrompete,

Je vay chercher une douce re-
traite

Au fonddes Rofes &des Lys.

Avecque lesZéphirs toutlejour

jemejouë;

Je ſuy leRoy par tout , & les

Dames au Cours,

Etmecollat ſur unebellejouë.

Jepuis memettre au rang des

Jeux&des Amours.

Que fi leurEventail mefait qui-

ter laplace,

Avant qu'abandoner ce rang,
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Du meſme endroit dont l'on

-me chaffe,

Pour me vanger, je fais fortir

lefang.

S&

Les Chaffeurs tout armez,redou

tentma puiſſance;

Lors qu'ils affuſtent le Gibier,

Si je les pique au nez, ils perdent

contenance,

Etd'un coup feúr n'ont aucune

eſpérance,

Quandje neleur fais point quar.

tier.

Amoins qu'on neſoit inſen.

fible,

Jeſuis dangereux& terrible.

Jeſuisle fleaude tous les Ani-

maux;

Je puis, piquant l'oreille des

Chevaux,

(

Cij
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:

Démonter la Cavalerie;

Je fais mugirles Taureaux en

furie,

En m'enfonçant dans leurs

nazeaux.

Enfinje ſuis heureux autantque

redoutable;

Jefais cequimeplaiſt, &m'é-

chapequi peut,

Ettun'es qu'une miférable,

Tu meurs de faim, &t'écrafe

quiveut.

22

Enpeu de mots la Fourmyluy re-

plique.

Vrayment,Monfieur leMou-

cheron,

Vousfaites fort le Fanfaron,

Et vous debitez bien voſtre pa.

négyrique.

L'Etévousprenez legradair;
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Mais que deviendrez-vous

l'Hyver?

Qu'est-ce qu'Hyver, dit-il, bran-

lantlateste?

Elle luy repartit ; C'eſt une groſſe

Beſte,

Qui fait trembler tout lemõde,

dit-on,

Quine pardonne àpas unMou

cheron,

Etqui le fait périr en quelque

lieu qu'il fuye.

Pluſieurs goutesdegroffepluye

Tombant alorsfoudainement;

Ah, cria-t- il, jemeurs dansun

moment.

Ceslieux font découverts , cù

pourray-je me mettre ?

Helas, fi tu voulois permettre

Que dans ton trouje me miſſe

àcouvert!

Cij
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Non, luy dit- elle, à Jupiter ne

plaife;

Apres que ton orgueil te perd;

Fay-toy craindre, vole à ton

aife.

Pourmoy,mon fort eſt trop

heureux,

Je chéris mon repos, perſonne

ne me l'ofte,

Etjene reçoispas pourHoſte

UnAnimal fidangereux.

Ah! prens pitiéde moy,dit-il,

ma chere Amie,

Etpardonne à ma vanité.

En achevantces mots,unegoutede

pluye

Créva cet Infolent danssa prof-

périté.

as

Ainfifaute deprévoyance,

Souvent un Orgueilleux se trouve

embarassé,

:
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Et tombe en des malheursmalheurs qu'unqu'un

Hommebienfenfé

Sçait éviterparsaprudence.

Jevousaydéja contéplu-

ſieurs Avanturesdont l'ava-

rice a eſté le fondement.

Cette foibleſſe
,
commune

à beaucoup d'honneſtes

Gens ,produit tous lesjours

des effets nouveaux ; & ce

que j'ay à vous en dire en-

cor aujourd'huy,eſt d'un ca-

ractere tout particulier. Un

Officier d'une Ville , où le

Droit-Ecrit eſt en uſage,

menoit une vie ſi retirée,

qu'on pouvoit le croire uni-

C iiij
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quement occupé des ſoins

de ſa Charge. Il en rem-

pliſſoit les fonctions les

moins importantes avecune

application extraordinaire,

&comme il avoitbeaucoup

d'eſprit , il la rendoit profi-

table en mille petites chofes

qu'un autre que luy auroit

negligées. Cela fit ouvrir

les yeux aux moins clair-

voyans , & connoiſtre d'où

partoit cette vigilante exa-

titude qu'il pouſſoit juſqu'à

l'excés. Il eut beau dire à

ceux qui luy reprochoient

ſon trop d'attachement aux
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affaires , que pour ſe rendre

habile Homme , il falloit

donner ſes plus beaux jours

au travail & à l'étude. On

s'apperceut aiſément par les

épargnes qu'on luy voyoit

faire , que s'il renonçoit à

tous les plaiſirs, c'eſtoitpour

fuïr la dépenſe. Jamais fur

tout on n'avoitpû l'obliger

à rendre viſite à aucune

Femme. Il convenoit que

pour ſe polir l'eſprit, il fal-

loitvoir le beau Sexe ; mais

le ſolide que l'on acquiert

dans le Cabinet , luy fem-

bloit toûjours à préferer

:
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au brillant ; & comme en

voyant les Belles , il eſtdif-

ficile quelquefois de ſe dif-

penfer de contribuer aux

frais d'une agréable Partie,

il aimoitmieux fe promener

ſolitairement , ou avec un

ſeul Amy, quand il avoit

beſoin de relâche , que d'é-

tablir des Societez dange-

reuſes pour ſa bource. Il

veſcutjuſqu'à trente ans ref-

ferréde cette forte ; & enfin,

tout inmariable qu'on le

croyoit , s'il eſt permis de ſe

ſervir de ce terme , il luy

prit envie de tâter du Sacre-

=
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ment. Il avoit du bien, &

pour en priver des Parens

collatéraux qu'il s'imaginoit

ſouhaiter ſa mort , il jetta

les yeux fur une jeune Per-

fonne qu'il ſçavoit avoir de

l'argent comptant, & dont

le viſage luy eſtoit connu

pour l'avoir veuë ſouvent à

l'Eglife. La Belle avoitbeau-

coup d'agrément dans ſa

perſonne , & quoy qu'elle

n'euſt encor que dix-ſept à

dix-huit ans , ſon eſprit &

ſa ſageſſe répondoient à ſa

beauté. LaCharge de l'Offi-

cierluy faiſanttenirun rang
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fort conſidérable , ſa de-

mande fut receuë avecplai-

fir d'une vieille Mere àqui

cette Fille estoit demeurée

unique Malgré le bruit qui

couroit de l'avarice du Pof-

tulant , on crûtque laBelle

ayant l'humeur tres- infi-

nuante, viendroit aiſément

à bout de le corriger de ce

défaut. En effet elle ſçeut ſi

bien le ménager, qu'eſtant

devenuë ſa Femme ,elle ob-

tint de luy la plupart des

choſes qu'elle pouvoit fou-

haiter ſelon ſa naiſſance.

Tout alla fort bien dans la
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Maiſon ; & fi la maniere

dont il regla ſa dépenſe en

bannit le fuperflu , ce fut

fans aucun retranchement

dece qui entre dans le necef-

faire. Il avoit affez de bien

pour eſtre plus magnifique

en équipage& en meubles;

maiscequ'il fit pour laBelle,

fut fait d'aſſez bonne grace

pour luy donner lieu d'en

eftre contente. Cette mar-

quedupouvoir qu'elle avoit

fur fon eſprit , ne la flata pas

long-temps. Ce qui devoit

luy aider à l'affermir, fut ce

qui ſervit à le détruire , &

G
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tout l'amour qu'il montroit

pour elle n'eutpoint la force

de changer un caractere qui

luy eſtoit naturel. Il n'y avoit

encor que deux mois que la

Belle& luy estoient en mé-

nage, lors qu'on s'aperçeut

qu'elle estoitgroffe. Les pre-

miers ſoupçons qu'en eut

l'Officier, luy donnerent du

chagrin,&ce chagrin s'aug-

menta par la certitudede la

choſe. Quoy qu'il ſe fuſt

marié pour avoir lignée , il

luy fâchoit de l'avoir fi-toft,

&une ſi promte fecondité

luy faiſant enviſager quelle
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en ſeroit l'étenduë, il ſe crût

déja chargé d'un nombre

d'Enfans qui l'épouvante-

rent. Ce malheur rendant

ſa ruïne inevitable ( car les

Avares ſe tiennent toûjours

ruïnez de tout ) il réſolut d'y

aporter du remede;&quand

ſa Femme luy eut donné

une Fille , dont elle accou-

cha tres - heureuſement , il

lapriad'agréerqu'ils euſſent

chacun leurChambre. Ses

raiſons furent qu'il valoit

mieux avoir un jour le plai-

firde ſe voir faire la cour

pour cette Fille, qu'ilsmay
:
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1

1

rieroient richment , que fe

jetter dans les embarras de

la nombreuſe poſterité qui

leur eftoit infaillible s'ils n'y

mettoient ordre. Quoy que

dans un âge qui n'invitoit

pas à garder le Célibat , la

Belle estoit trop bien née

pour refufer le Party. Elle

l'accepta ſans enfaire aucu-

ne plainte ; & comme le peu

d'amour que luy montroit

ſon Mary , le rendoit indi-

gne de ſa tendreſſe , elle

témoigna ſe tenir heureuſe

de la ſéparation qu'il luy

propoſoit. Il luy laiſſa fon
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Appartement , & en choifit

un pour luydans l'endroit

de la Maiſonle plus éloigné

du fien. Il fit encor plus. Il

appréhenda la tentation , &

pour ſe mettre à couvert de

toute ſurpriſe, il ceſſa de luy

rien dire de tendre , & de

luy faire aucunes careſſes.

Un procede ſi peu raiſon-

nable fit bientoſt éclat par

tout. On ne pouvoit con-

cevoir comment la crainte

d'avoir trop d'Enfans eftoit

capable d'obliger unHom-

me à faire fi- toſt divorce

avec uneFemme qu'il eſtoit

Janvier1682. D
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fort difficile de voir ſans

prendre pour elle plus que

de l'eſtime . Ses Parens &

ſes Amis luy en firent cent

reproches. Ils crurent d'a-

bord le faire rentrer dans

ſon bonſens , en luy rapor-

tant les contes qu'on fai-

ſoit deluy dans toute laVil-

le ; & le trouvant inſenſible

àcette forte dehonte, ils luy

demanderent s'il ſçavoit

bien à quels périls il expo-

foit unejeune&fort aimable

Perſonne, qui ne recevant

de luy aucune marque d'a-

mour , pouvoit chercher à



GALANT. 43

S

e

s'en conſoler ,&n'eſtoitque

trop bien faite pour ſe faire

desAmansquand elle vou-

droit ſouffrir qu'on luy en

contaſt. Ces remontrances

S n'eurent point d'effet. Ilré-

ponditqu'il ſe tenoit ſeûrde

lavertu deſaFemme, & que

quand meſme il auroit à

craindre qu'elle n'ouvriſt

l'oreille aux douceurs , il

conſentiroit plus volontiers

àpartager la diſgrace de

force honneſtes Maris , qu'à

courir le riſque de tomber

dans la miſere. Apres tous

ces vains efforts , on fit agir

!

Dij
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des Religieux fur le motif

de la confcience. Ils repré-

ſenterent à cet obſtiné Ma-

ry tous les defordres qu'u-

ne conduite pareille à la

fienne pouvoit cauſer dans

unMariage ; que ſi la Vertu

eſtoit d'abord la plus forte,

on devoit craindre que le

temps ne l'affoiblift ; que

l'indifference prenoit inſen-

fiblement la place que l'a-

mour abandonnoit ; que

mille froideurs en estoient

la ſuite ; que le mépris ſuc-

cedoit à ces froideurs ; &

quebien ſouvent quand on
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vouloit arreſter le cours du

mal, il avoit jettéde ſi pro-

fondesracinesqu'onnepou-

voit plusy remedier. La né-

gotiation de ces charitables

Peres ne pût l'obliger à

changer deſentimens. Il ſe

prétendit aſſez bon Caſuite

pour pouvoir ſans eux déci-

der les Cas qui le regar-

doient ; & les renvoyant

dans leur Convent , il les

pria de ne ſe meſlerque de

leur Regle , ſans ſe mettre

en peine s'il couchoit ou

nonavec ſa Femme. Tous

les foins qu'on prit s'eſtant

•



46 MERCVRE

trouvez inutiles , on fut con-

traint de l'abandonner aux

durs conſeils de ſon avarice.

Sa façon de vivre fut toû-

jours la meſme , & il paſſa

cinq ou fix années ſans ſe

ſouvenir qu'il fuft marié. La

Belle àqui ſes Parens par-

loient ſouvent d'un procedé

ſi bizarre , tournoit la chofe

enplaifanterie,&par un trait

de ſageſſe qu'on nepeut af-

fez loüer, elle fuyoit d'autant

plus le monde , que l'indi-

férence de fon Mary devant

exciter ſon reſſentiment , on

euſtpûlaſoupçonner, ſi elle
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euſt ſouffertdesAdorateurs,

de chercherl'occaſion d'une

agreable vangeance. Elle

avoit encor ſa Mere qui étoit

- fort riche,& quiayantbeau-

coup de vertu , voyoit avec

- grand chagrin le peu d'u-

-nion de ſon Gendre & de

ſa Fille. Elle la plaignoitſans

la blâmer , & ſçavoit bien

que tant qu'elle veilleroit

fur ſa conduite, laconfidé-

ration qu'elle avoit pour elle,

jointe aux conſeils qu'elle

enrecevoit , ne luy laiſſeroit

donneraucunepriſeàla mé-

diſance ; mais elle appréhen
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doitqu'apres ſa mortqu'elle

enviſageoit fortproche , elle

n'euſt enfin de la foibleſſe,

& que le juſte dégouſt que

luy donneroient avec le téps

les froideurs de fon Mary,

ne la forçaſt d'oublier ce

qu'elle devoit à ſa propre

gloire. Apres qu'elle eût

révé à mille moyens de pré-

venirce malheur , ſe voyant

ſujette àdes étourdiſſemens

quide jour en jour faifoient

craindre pour ſa vie , elle

s'aviſa d'un expédient auſſi

fingulier qu'elle en trouva

1

l'effet immanquable. Elle fit

un
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unTestamentſolemnel, par

lequel elle inſtitua ſa Fille

unique heritiere detous les

biens, les ſubſtituant au fe-

cond Enfant qui naiſtroit

d'elle , à condition que fi fa

Fille mouroit fans qu'elle

laiſſaſtplus d'un Enfant , ils

retourneroient à des Ne-

veux , Fils d'un de les Freres.

Elle mourut dans les der-

niers mois de l'année 1680.

peu de temps apres qu'elle

eut fait ſon Teftament. Il

fut ouvert avec les formali-

tez requiſes , & par la clauſe

dela ſubſtitution , il futaifé

Janvier 1682.
E
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de connoiſtre qu'elle avoit

voulu mettre ſon Gendre en

neceſſité de bien-vivre avet

ſa Fille. Les biens qu'il per-

doit , s'il n'avoit qu'un ſeul

Enfant, eſtant pourluyune

douce amorce , il n'eut plus

beſoin qu'on le préchaſt

pour ſe faireungrand ſcru-

pule du genre de vie qu'il

avoit mené. Il pria la Belle

dene s'en plus ſouvenir , &

luytrouva plus derépugnan-

ce pourun nouveau maria-

ge qu'elle n'en avoitmon-

tré pour la ſeparation. Elle

dit longtemps qu'il luy fuf-
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fifoit de joüir pendant la

vie dubien que laMere luy

laiſſoit , & qu'il devoit peu

luy importer qui en joüi-

roit apres ſa mort ; mais elle

eut beau contefter , ſon de-

voir & fa vertu firent ceder

toute autre raiſon. On luy

fit confiderer que quelque

ſujetqu'elle euſtde ſe plain-

dre , c'eſtoit unMary qui la

prioit , & enfin on les re-

mit bien enſemble. Elle a

continuéàeſtre féconde ,&

eft accouchée d'un ſecond

Enfant depuis fix ſemaines.

Ilya grande apparence que

:

E ij
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,

le Mary voudroit bien s'en

tenir là ; mais comme il

craint que la Belle n'euſt

peineà s'accommoder d'une

ſeconde réünion apres une

nouvelle rupture & qu'il

fait reflexion que ſi l'un de

ſes Enfans venoit à mourir,

les biens de la Mere luy

échaperoient , on croit qu'il

hazardera de ſe charger d'un

troiſieme. On eſtdu moins

fortperfuadé que ſa lignée

ne s'étendra pas plus loin,

à moins que quelque Pa-

rent officieux ne veüille

encor ſubſtituer quelque
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Terre , pour un quatrième

Enfant.

La ſurprenante diverſitéde

Jetons qu'on faittous les ans

dans le Royaume , marque

la puiſſance & la grandeur

de l'Etat. Le ſeul Tréfor

Royal en diſtribuë vingt-fix

mille d'argent ,& fept cens

d'or. On fait largeſſe de

tous les autres à propor-

tion ; & comme il s'en

fabrique de plufieurs fortes,

on peut dire que le nom-

bremonte preſque à l'infi-

ny. La France ſeule eft ca-

pable de ſoûtenir une dé-

E iij
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penſe ſi ſouventréïterée , &

elle eſt aujourd'huy la pre-

miere de toutes lesNations,

comme ſonRoyen eſt l'ad-

miration & l'étonnement.

Je viens à une deſcription

particulierede chaqueJeton,

felon l'ordre de la Planche

que jevous envoye gravée&

chiffrée à mon ordinaire

Vous n'y trouverez que les

Revers. Il feroit inutile de

faire graver pluſieurs fois

le Portrait du-Roy , puis

qu'il occupe la Face droi-

te de preſque tous les Je-

tons & que d'ailleurs j'en
2

し
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aydonné de beaucoup plus

grands dans des Médailles,

&par conſequent plus ref-

ſemblans , ce que l'on fait

graver en petit n'ayant ja-

mais toute la reſſemblance

qu'il faut, pour bien repre-

ſenter un Monarque , qui

n'ajamais eu d'égal.

TRESOR ROYAL.

I.

Le Roy eft repréſenté à

laFace droitede ce Jeton,&

au Revers on voit un Pal-

mier, & ces mots autour,Co-

litur in Triumphos , pour mar-

quer que ce grand amas de

,

1

E iiij
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Finances ne le faitque pour

la grandeur de Sa Maje-

ſté. On lit dans l'Exerque,

Ærarium Regium. M. DC.

LXXXII.Cette Deviſe eſt

de M' Charpentier de l'A-

cadémie Françoiſe , & la

graveure deM' Rottier.

MAISON DE LA REYNE.

II......

Le Portrait de la Reyne

occupe la Face droite. On

voit au Revers unAutelavec

un Sacrifice. Ces mots ſont

autour , Hecillius arma 1682.

pourfaire connoîtreque lors

queleRoycobar,cettePrin-
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ceſſe implore les graces du

Ciel au pied des Autels. M

Chéron a gravé cette Deviſe

qui eſt deM de la Fériere.

MAISON DE MADAME

LA DAUPHINE.

ΙΙΙ.

r

Cette Princeſſe ſevoit d'un

cofté , & un Oranger eft

repreſenté de l'autre. Ces

paroles font autour , Aurea

dabit 1682. On a voulu faire

voir par là , que comme cet

Oranger promet des Fruits,

on efpere auſſi que la grof-

ſeſſe deMadame la Dauphi-

ne continuant , elle donnera
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d'heureux Fruits de ſon ma-

riage.

POUR LLES BATIMENS.

IV.

On voit au Revers du Por-

trait duRoy , le Soleil avec

ſes douze Maiſons
د

&ces

mots autour Decus adiicit

Hofpes.

د

Celuy qui les occupe enfait

toutelagloire.

On lit ſous l'Exerque,

Edif. Regia.

POUR LES PARTIES

CASUELLES.

V.

Pluſieurs Pavots font au
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Revers ,& les paroles ſuivan-

tes font autour , Placidos dat

ducerefomnos ; ce qui marque

que comme les Pavots don-

nent un ſommeil tranquille

à ceux quien prennent, on

peut demeſme dormir en

repos , apres qu'on s'eſt ac-

quité du Droit annuelpour

la conſervationdes Charges

quiſont obligées delepayer.

L'Exerque eſt remply des

motsſuivants, Iusannuepen-

fionis conceffum. M. DC.

LXXXII. LaDeviſe eſt de

M' Charpentier , & la gra-

veuredeM'le Ferme.
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POUR LA CHAMBRE

AUX DENIERS.

VI.

Le Revers repréſente un So-

leil qui penétrede ſes rayons

un Verre tailléà facetes, Ces

paroles font autour , Ordine

- diſpenſat diverso , pour faire

voir qu'encor que le Soleil

répande de ſes rayons en

pluſieurs endroits de ce

Verreà cauſe deſes facetes,

il ne laiſſe pas de le penétrer

avec une égalité admirable;

ce qui ſe pratique ordinaire-

ment en la diftribution des

Deniers desMenus. On lit
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dans l'Exerque ,

Chambre

auxDeniers 1682.CeJeton eft

gravé parM' Loire.

POURL'EXTRAORDINAIRE

DES GUERRES.

VII.

On voit au Revers un So-

leil brillant , & fans nuages,

& autour , Et fulmenfine nube

parat, pour faire connoiftre

que leRoy eftant au milieu

de ſa Cour , & luy faiſant

préparer de nouveaux diver-

tiflemens , ſe rend de Fon-

tainebleau à Strasbourg. On

lit ſous l'Exerque, Extraordi-

naire des Guerres 1682. Cette
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Deviſe eſt deM' de Santeüil,

& la graveure de M' Ger-

main.

POUR L'ORDINAIRE

DES GUERRES.

VIII.

Le Revers fait voir un So-

leil qui forme en meſme

temps deux nuages , dont

l'un produit des Foudres , &

l'autre de laRoſée. Lesparo-

lesfont,Rorem,&fulminamit-

tit. Il eſt aiſé d'en fare l'ap-

plication , & de voir que

comme le Soleil fournit les

Foudres &la Roſée , le Roy

peutauſſi donner la Paix &
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la Guerre. Ces mots font

ſous l'Exerque, Ordinaires des

Guerres,Paparel. Tref. 1682. Ce

Jeton a eſté gravé par M

Chéron.

POUR L'AMIRAUTE'.

IX.

La Face droite repréſente

M'le Comtede Vermandois

Amiral de France ;& le Re-

vers , un Gouvernail , avec

ces mots , Legem ponit aquis

1682. qui fait connoiſtre que

comme le Gouvernail regle

le Vaiſſeau , l'Amiral eſt

celuy qui en donnant l'or-

dre, ſemble donner des Loix (
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àla Mer. LaDeviſe eſt deM

Quinaut ,& la graveure de

M' Loire.

POUR LES GALERES.

J

Χ.

Les Armes de Mole Ma-

reſchal Duc de Vivonne

General des Galeres de

France, ſont d'un coſté,&de

l'autre on voit un Aigle en

l'air preſt àfondre , avec ces

mots, Tout me cede ou mefuit

1682. pour marquer qu'il faut

ceder aux Galeres du Roy,

ou fuir devantelles. La Devi.

ſe eſt de M Charpentier,

&elle a eſté gravée par M
Chéron.

r
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1

POUR L'ARTILLERIE.

XI.

On voit d'un coſtélesAr-

mes de M' le Duc duLude,

avec deux Canons pourSup-

poſts , & autour , Artilleriede

France. Le Revers eft rem-

ply d'un Trophée d'Armes,

avec ces mots , Fama eft obf-

curior armis 16.8 2. qui mar-

quent que ce qu'on pu-

blie de ce grand Maiſtre eft

beaucoup moindre que ſes

actions. M' Ory a gravé ce

Jeton.

ㅏ

Janvier1682. F
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+

POUR LAVILLE DE PARIS.

XII.

La Face droite,repréſente

les Armes de M' le Prevoft

des Marchands. On lit au

tour, Troifiéme PrevoſtédeM

de Pomereu, Confeiller d'Etat

Ordinaire 1682.LaVille de Pa-

ris eft au Reversdu coſté du

Louvre,où l'on voitle Pont-

Neuf,l'Ifle duPalais,& l'Egli-

ſeNoftre-Dame.Le Soleile ft

audeſſus dardant ſes rayons.

Les paroles font , Vivimus

afpectu; ce qui marque que

Paristient duRoy , lagran-

deur& fa richeſſe. Cette De-

1
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viſe a eſté gravée par M

Ory.

POUR LES PONTS

ET CHAUSSEES.

XIII.

د

OnvoitdesEcluſes auRe-

vers,&ces paroles ſe liſent

autour Et legem ponebat

aquis; ce qui fait voir legrand

foin qu'on apporte àrendre

les Chemins publics com-

modes. On lit ſous l'Exer-

que,Rei Itineraria operumque

pub. 1682. La graveure eftde

M'Chéron.

Fij
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:

1

POUR LA VILLE DU HAVRE

DE GRACE.

XIV.

Onne doit pas donner le

nom de Jeton àcet ouvrage,

&il peut paffer pourMédail-

le. On la doit aux ſoins de

M' le Duc de S. Aignan , &

aux Maire & Echevins du

Havre , qui en ont faitdi.

ſtribuer beaucoup à laCour.

Onyvoit d'un coſté le So-

leil, audeſſus d'une Merlete,

avecces mots, CorutSol. On

ſçait qu'il y a des Merletes

dans les Armes de M² le Duc

de S.Aignan. Quoy que cet
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Animal n'aitny bec nypat-

tes , il ne laiſſe pas d'avoir un

cœur enflammé comme le

Soleil. Ces paroles font au-

tour de la Médaille, Solifuper

omnes amabili , atque terribili.

On voit dansl'autre Faceun

Soleil au deſſus d'une Sala-

mandre,avec cemot,Accende.

LaSalamandre eſtoit lecorps

de la Deviſe de François I.

qui permit àla Ville du Ha-

vre de la prendre pour ſes

Armes. On lit autourde cet-

te Face , Soli Regiis &aternis

conftatardoribus.CetteMédaille

a eſtégravée parM' Mavelot

Fils.
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On a fait encor pluſieurs

autres Jetons , que vous ne

trouverez pas dans la Plan-

chequejevousenvoye. Ily

enaundesConfeillers , No-

taires du Roy , & un aurre

desEtats deCambray.LeRoy

eftà laFace droite du der-

nier , &le Revers repreſente

la Ville de Cambray. Ces

parolesfont autour , Dulcius

vivimus. Ce qui fait connoî-

treque depuis que cetteVille

eft fous la domination de ſa

Majefté, ſesHabitansvivent

avecbeaucoup plus de tran-

quilité& de repos qu'aupa-



GALANT. 71

- ravant. Ce Jeton a eſtéencor

gravé par M' MavelotFils.

Il m'eſt tombédepuis peu

de jours une Lettre fort ga-

lante entre les mains. Je

vous en fais part. Elle eſt du

Berger de Flore , à une Pa-

rente Religieuſe, qui ſouhai-

toitqu'il luy écriviſt enVers.

Se

25
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25252-52225225525

A MAD. 'D. C. FILLE

du M. des Req. Religieuſe

de la Vifit. àTr.

Ous l'agrémentde lagrande

SoVeftates
Qui dans vostre Convent exerce

d'unairdoux

Son autoritéMagistrale,

Jeveux bien deſormais,pourcom-

merce entre nous,

FournirdesVers aulicude Profe,

Pourucu qu'en approuvant cetteMé-

tamorphose,

Dontun échantillon luy vaparoiſtre

Elleconfente auffy (icy,

Quevousfafficz pourmoylames-

me chose,

:

Et
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Etnouslaiſſeſurtout la douce libcrié

Quepermet ce genre d'écrire;

Autrement adicusa beauté,

Il divertiroit mal , s'il nefaisoit

pas rire.

Se

Maisquel titredonnerà des Lettres

enVers,

Qu'ongliffe auTour, ou par la

Grille?

Ymettray je, ma Mere ? Ahtout-

beau,jeuneFille,

Vous n'avez pas encore affez paſſé

d'Hyvers,

Aſſez peu d'appétit àtable,

Affez l'airprude, &le ton mitigé,

Affezlefrontchangé,

Pour mériterun nomfivenérable.

52

MaSœur vous ſieroitmieux ; mais

ce mot me déplaists;

Janvier1682.
G€
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Ehquoy, vous le donnez aux Filles

de Village,

Quiviendrontvousservir auplus

petit meſſage.

Alemieux ménager vous aviez

intéreſt,

Vous l'avezprofané; qu'ildemeure

profane.

Jelelaiſſe à Perrette, ou du moins
àSœurAnne.

SE

Ma Cousine. Il estvrayque nous

Sommes Parens,

Mon Pere avoit deux Sœurs, l'une

fut vostre Mere;

Mais cousiner, n'estplus quepour

les bonnes Gens,

Etjepense qu'auMonastere

On cousine bien moinsqu'en aucun

autre lieu.

Si l'ony confingit, on auroit trop

d'affaire,
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Le grandfoin estde s'y bientaires

Et s'il est libre avec raiſon

D'ysuivre au moins ta modeà l'é-

garddulangage,

Etd'yparleren Filles deMaiſon,

Cousin, Cousine, &Cousinage,

Là, non plus qu'àla Cour, nefont

plusdeſaiſon.

S&

Madame. Ace beaunomfaitesla

revérences

Ilvous traiteavecgrandhonneur,
grandbor

EnPerſonnedeconséquence,

Pourtoutdire, en Fille de France.

Mais quoy, n'est-ilpoint tropfla-

teur?

Nepenétre-t-ilpoint trop avant

dansle cœur?

Enveritéj'ay grande répugnance,

Sçachant combien l'esprit eftfoible

&vain,

Gij
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Demeſervird'un termesimondain.

&s

Parquelmotdonc commencer cette

Lettre?

Demeureray-jefans début?

Non, non, il s'en offre un que j'y

pourraybien mettre,

Cen'estpas motde Chien, ny mot

propreà rebuts

C'est le nomde l'Esprit, dont les

Saintes lumieres

Pouffent mon amefroide àson bien-

beureuxkut;

Ilvous estdeub, puis queparvos

prieres

Vous tâchez,comme luy, d'aſſurer

monfalut.

८८

Jevous diraydonc, ômonAnge,

Quejevoudrois... mais non,jene

vous dirayrien.
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Jevaisfinir cet entretien,

Etficeprocedévousparoifſſoit étrage,

Pensez degrace,&penfez bien,

Queprenantuncheminquin'estpas

ordinaire,

Dansles Paisgrillez,où le Peuple

eftfevere,

MesVersfont endanger d'en estre

mal-traitez,

Quoyqu'ils ne cherchent rienqu'à

plaire.

Lesbons deſſeinsſontſouvent

rejettez.

N'allonsdoncpasviste en affaires

Pourlapremiere fois ,c'est cherAnge,

affezfaire,

Quede reglerles qualitez.

On a eu nouvelles que

M' l'Abbé de Grignan,

nommé d'abord par le Roy

Giij
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à l'Eveſché d'Evreux, &de-

puis à celuydeCarcafſonne,

a eſté ſacré le 21. de l'autre

mois, en préſence d'un nom-

bre infiny deGens de mar-

que qui s'eſtoient rendus de

toutes parts au Lieu où ſe de-

voit faire la Cerémonie. M

l'Archeveſque d'Arles, On-

cle de celuy dont je vous

parle, ( c'eſt le cinquiéme

Prélat de cette illuſtre Fa-

mille donné à l'Egliſe depuis

ſoixante ans, ) avoit ſouhaité

qu'elle ſe fiſt dans ſaMétro-

politaine , comme dans le

Poſte le plus convenable &
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le plus avantageux qu'on

puſtchoiſir pour luydonner-

de l'éclat ; mais par des rai-

fons particulieres , elle fur

faite àGrignan , & ce fut

pour luy une fort grande

confolation , de voir conſa-

crer Eveſque M'ſon Neveu

dans le meſme endroit où il

yacinquante- deuxans qu'il

reçeut luy-meſmel'honneur

de ceCaractere. L'Eglife de

Grignan qui est tres-belle

& tres-agreable, fut ornée

d'un triple rang de la plus

riche Tapiſſerie que l'on

puiffe voir , & ceux qui pri-

Ginj
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IS

rent ſoin de l'orner ainſy,

n'oubliérent rien pour parer

l'Autel , qu'on vit éclairé

d'un nombre incroyable de

lumieres. La Cerémonie du

Sacre fut commencée àneuf

heuresdu matin par M les

Eveſques de Vayſon, de

S.Paul,& d'Orange, enpré-

ſence de M'l'Archeveſque

d'Arles , & de M² l'Eveſque

de Viviers , tous deux les

plus anciens Prélats duCler-

gé de France,& elle dura juf-

ques à deux heures apres mi-

dy. Il y eut une excellente

Muſique par les ſoins deM

r
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le Comte de Grignan , qui

s'y conoiſſant parfaitement,

fit ramaſſer les plus belles

Voix des environs,&les Inf-

trumens qui la pouvoient le

mieux afſortir. Auſſi l'aſſem

blage s'en trouva-t-il fi heu-

reux , que tout le monde

voüa qu'on nepouvoit rien
entendre dont le concert

euſt plus de juſteſſe. Tout

ce grand monde qui eſtoit

venu à cette Feſte, fut traité

chez luy au ſortir de là avec

une entiere magnificence.

On ſçait combien fes ma-

nieres ſont honneſtes ; & fa
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Maiſon eftant une des plus

belles, des plus logeables, &

des mieux meublées de la

Province, il eſt aiſé de s'ima-

giner avec quel éclat il fitles

choſes, pendát tout le temps

que cettebelle&nombreuſe

Compagnie voulut paſſer à

Grignan. La joye euſt eſté

parfaite, ſans l'indifpofition

deM' le Coadjuteurd'Arles,

que quelques accés de fié-

vre retenoient alors au Lit.

J'adjoûteray à propos de

la Ville d'Arles , que fon

Académie Royale, qui s'eſt

fait admirer dans toutes les
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occaſions d'éclat où elle a

pû paroiſtre enpublic, ayant

eu avis que M'le Duc de

Vendoſme venoit en Pro-

vence,dontvous ſçavez qu'il

eſtGouverneur, ſe crût obli-

géedeluyfairecompliment.

Ce fut M' de Gageron de

Mejane, ſon Directeur, qu'-

elle chargea de ce ſoin. Il

s'en acquita d'une maniere

& fpirituelle & fi délicare,

qu'il s'attira les juſtes éloges

de ce Prince, &d'un tres-

grand nombre deGons de

qualité& d'eſprit, qui tom-

berent tous d'accord qu'on
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ne peut parler plus juſte, ny

d'un air plus noble. Il donna

par ſon diſcours une haute

idée de l'établiſſement de

cette Académie , & de la

bonté que Sa Majefté avoit

euë,en l'honorantdu titre de

Royale par ſes Patentes, de

vouloir bien qu'on luy fiſt

entendre que la plupart de

ceuxquiformoientceCorps,

eſtoient des Gentilshommes

d'un mérite connu, àqui la

Paix nepermétantplusd'em-

ployer leur Epée àſon ſer-

vice, inſpiroit le zele de con-

facrer leurPlume àſagloire.



GALANT. 85

11 parla en ſuite de l'alliance

que ce meſme Corps avoit

contractée avecl'Académie

Françoiſe , & de l'augmen-

tation que le Roy avoit en.

cor faite par de nouvelles

Patentes , dedix Académi-

ciens au dela du nombre de

vingtdont il eſtoit compoſé,

avec cette glorieuſe reſtri-

Ction, qu'on n'y recevroit à

l'avenir que des Gentils-

hommes ; ce qui fait con-

noiſtre quelle est l'eſtime

que ce grandMonarquefait

de cette Académie , qu'il a

toûjours regardée favora
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blement en la perſonne de

ſesDéputez.

Vous n'aurez pas fans-

doute oublié ce qu'un Ga-

lant Inconnu , qui prend le

nom deGeolierde ſoy-mef-

me , écrivit il y a quatre ou

cinqmois à Madame la Vi-

guiere d'Alby , pour luy de-

mander à eſtre reçeudans ſa

nouvelle Secte de Philoſo-

phes. La maniere dont il

s'eſt peint dans ſa Lettre, l'a

perfuadéedeſon mérite; &

pour luy faire accorder ce

qu'il ſouhaite, elle ne veut

qu'apprendre ſon nom.
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Voyez en quels termes elle

s'en explique.

-2225225 225552225

REPONSE

DE

MADAME DE SALIEZ,

VIGUIERE D'ALBY,

Au Spirituel Inconnu qui luy a

demandé d'eſtre reçeudans la

nouvelle Secte des Philofo-

phes qu'elle établit en faveur

desDames.

L

AAlbyce 18. Dec.1681.

Efejour que je viens de
Campagne,faireàla

quelques embaras inséparables
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T

4

du Veuvage , m'ont privée de

voir les Mercures des mois paf-

ſez. Lors quej'ay voulu reparer

mes pertes , j'ay trouvé , Mon-

ficur, dans leMercure d'Aoust,

laRéponſeque vous mefaitesfur

la nouvelle Secte de Philoſophes

que j'avois proposée dans celuy

de Iuillet. Je ſuis bien marrie

que vous ayezfilong-temps at-

tendu de mes nouvelles , & que

dans une occafion fi importante

vous puissiez mesoupçonnerde

n'avoir pas toute l'exactitude

dontjefais profeffion .

Ilestcertain,Monfieur,qu'u-

ne agreableMarquiseafaitnai-
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tre mon Projet. Sesmaximesfin-

gulieres onttrouvédesCenſeurs.

Iepris unjourla libertédeluy en

parler,&j'ofay concevoir l'ef-

perance d'yfaire apporterquel-

que changement ; mais bien loin

de la faire entrer dans mesfenti-

mens, elle m'entraîna dans les

fiens. Je la trouvay plusſage
que tous ceux qui la condam-

noient ; e voyant qu'elle avoit

Sçeuse faire des regles à part,

pour ne pas s'aſſujetir aux con-

traintes que l'erreur la coû

tume ont établies dans lemonde,

qui neferventqu'à troubler nô

tre repos ,fans nous acquerirde

Janvier1682.
H
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veritables Amis , je ne lanom-

may plus que ma belle Philoſo-

phe, je formay le deffeinque

pour autorifervous avez veu

fes opinions , quifontdevenuës

les miennes . Ie fus d'abordani-

mée par l'efperance d'un beu-

reuxfuccès. Ie ne doutaypoint

que fides Hommes qui condam-

noient les plaiſirs lesplus inno-

cens , qui vouloientqueleur Sa-

gefuftcontent au milieu desfu-

plices , avoient trouvé tantde

Sectateurs ; une Dame qui ne

propoſe qu'une vie douce ofcom-

mode , & qui enſeigne à porter

la delicateffe, & la ſenſibilité

۱
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** jusqu'à éviter l'ennuy , n'eust

bien- toſt un grand nombre de

Diſciples.

En effet,je vois venir de tou-

tespartsdes Perſonnes d'efprit

de merite , qui demandent d'estre

inftruites denos maximes. Elles

ont esté approuvées & enregi

ſtréesdans toutes les Académies.

Tousles Hommes raisonnables

ontjugé qu'ils pouvoientſuivre

fanshonte, uneroutequi ne leur

eſt montrée quepardes Femmes,

puisqu'elle conduit agréablement

aureposde lavie , que tous vos

Philoſophes n'avoient cherché

jusqu'icyquepardes cheminsfa-

Hij
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1

3 1

theux & pénibles. L'égalitédes

Sexes nese conteste plus parny

leshonneſtes Gens. Ils demeurent

d'accord avec vous Monfieur,

que l'injustice la jaloufic des

Hommes nous oftent les moyens

defaire connoître tout cequenous

valons. I'adjouteray,avec vô-

tre permiſſion, quevous estes des

Usurpateurs , qui ſans aucur

titre legitime avez pris poffef-

fionde l'Empire du Monde. Les

Damesſe ſont apperceuës il y a

bien des Siecles de cette ufurpa-

tion. Elles ontfait detemps en

temps quelques efforts pourrecou

vrer leur liberté. Ces illuftres
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Amazones dont vous meparlez

Songeoient à vous détrôner;

fi le plus grand de vos Conqué-

rans n'eust arreſté leur progrés,

les Dames commanderoient au-

lesjourd'huy les Armées ,

Hommesfileroient. Nallez pas

m'accuſer de vouloir troubler

l'ordre du monde. Lefoin que

je prens d'exciter les Dames à

n'aimer qu'une vie douce, com-

mode tranquille , prouve af-

fezque je hayje hay l'esprit mutin,

&que fi je forme des deffeins,

ils ne font pas de revolte ;

meſme apresy avoir bien pen-

fé, je trouve que vous n'avez
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1 . qu'un Empire imaginaire ,

quenous regnons veritablement.

Oüy , Monsieur, vous eſtes nos

Officiers , nos Soldats , nos Ma-

gistrats ; sansvousenapper-

cevoir ,ſi vous remontez à la

fource des plus grands évene-

mens,vous trouverez toûjours

que lesDamesyontla meilleu

re part. Permettez-moy de dire

quece's Angesfontroulericy bas

les premiers mobiles , &jouif-

fent dufruit de vos travaux.

L'avouepourtant que nous n'a

vons point de part au glorieux

fuccés de la France contrefes

Ennemis, mais c'est parce que
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nostre Monarque formeluyſeul

ces vaſtesdeſſeins , dont la prom

pte execution ne nous laiſſe rien

àfaire,&que ses réſolutions

font comme cette vaillante &

fageMinervefortice duſeul cer-

veaude Iupiter.

Ilfaut eſtreſi convaincu des

avantages demon Sexepoureftre

de nos Disciples , que je vous

pried'yfaire de nouvelles reflé-

xions avant que de vous enga-

gerdansuneSecte où nous vou-

lonsgouvernor. Ie vous trouve

digne d'y estre receu. Vousavez

degrandes qualitez de petits

defauts , dont nous vous corrige-
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11

rons ,pourveu que vous ayez

cette docilité que j'ay expliquée

dans mon Projet. I'ay déja fi

bonne opinion de vous , queje ne

veux pas craindre que l'amour

propre ,qui nous trompeſiſou-

vent , vous aitfait faire une

faufſſe peinture de vous-mesme.

Mais comme la reception d'un

Inconnu tireroit àconfequence,

& nous expoſeroit à estre trom-

péespar desGens quife figure-

roient de valoir plus qu'ils ne

valent , on vous prie ,Mon-

fieur, de nous apprendre voſtre

nom , & d'agir franchement

avec des Perſonnes , auffi enne

mies
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mies de la diffimulation que de

La contrainte. Ie ne doute pas

que la connoiſſance que nous

Jouhaitons n'augmente nostre

eſtime , &que vous n'obteniez

la Médaille à nostre premiere

Aſſemblée. L'ay recen tant de

differens avissur cetteMédaille,

que j'en aysuspendu la Fabri

que. Ceuxque vous me donnez

-fontjustes et bien penſez; l'im-

mortalité est affezde mon goût.

Ilne tiendra pas à moyque l'on

ne se détermine à suivre vos

conſeils. On a déja decidé que

nos Philoſophes attacheront leur

Médaille avec un Ruban vert,

Janvier1682 .
I
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qui fignifiera l'esperance que

nous avons de l'accroiſſement,

&de la durée de nostre Secte.

Les Hommes&les Dames la

porteront à l'endroitde leurHa-

bit qui conviendra le mieux à

leur ajustement. Ilfera permis

d'orner la Médaille de Pierre-

ries ; car bien loin de vouloirque

nos Diſciples foient fans Sou-

plusliers
د

comme ceux de VOS

fameux Philoſophes , nous n'en

voulons pointqui ayent des airs

bas & de pauvreté. L'image

de la miſere eft affligeante ,&
conviendroitmalauxFins denô-

tre Secte ; mais aussi pourven
L
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S

que nos Prétendans ayent des

airs & des manieres nobles qui

réjoüiffent lesyeux , nous nefe-

rons point d'enqueſte de leurs

biens. Noussommes déja affez

Philofophes pourſçavoirque les

bonnes qualitez les vertus

relevent de l'empire de l'Esprit

&de la Volonté, &nonpas de

celuyde la Fortune.Vous appren-

drez le reſte de nos intentions

dans noftre Affemblée. Je vous

enmarqueray le temps&lelieu,

fi-toſt que vous m'aurezapris

voſtre nom. Ie ne ſuis que la

premiere Diſciple d'une Secte fi

confiderable && j'aſſemble les

Iij
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Troupes que ma Marquise doit

commander. I'ay quelquecrédit

aupres d'elle , & je vous pro-

mets,honneste galant Incon-

nu,de ne rien negligerpourvous

rendre l'important service que

vous me demandez, vous té-

moigner que je fuis, Vostretres-

humble Servante ,

LAVIGUIERED'ALBY.

Le Jeudy,premier jourde .

cette année,Monſeigneurle

Dauphin fut fait Chevalier

du Saint Eſprit , avec les

Cerémonies accoûtumées,

car quoy que la Croix & le
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Cordon bleu luy euſſent

eſtéapportez en 1661. par les

Officiersde l'Ordre ( ce qui

ſepratique pourtous les En-

fans deFrance ſi toft qu'ils

font nez ) ce Prince n'eſtoit

pas encor Chevalier , per-

ſonne ne naiſſant avec се

Titre; enforte que tous nos

Roys ont reçeu l'Ordre de

Chevalerie, Ils le reçoivent

ordinairement lelendemain

deleurSacre,par les mains de

celuy quiles a ſacrez. Ainfi

M' le Cardinal de Joyeuſe,

Archeveſque deRheims , le

confera au Roy LoüisXIII,

I iij
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& noſtre auguſte Monar-

que l'a reçeu de M' l'Evef-

quede Soiffons,premierSuf-

fragant de Rheims , pen-

dant lavacancedu Siege, ou

en l'absence de l'Archevef-

que. Cet Ordre a eſté infti-

tué par Henry III. Roy de

France & de Pologne , qui

voyant naiſtre pluſieurs fac-

tions dans ſon Etat , jugea

neceſſaire de ferrer plus é-

troitement le nœud de l'o-

beïſſance naturelle de ſes

Sujets , en faiſant des Che-

valiers
valiers , qu'il attacheroit à

luypar une chaîne ſi forte,
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que rien ne feroit capable

de les détournerde leur de-

voir. Dans ce deſſein il

créa l'Ordre du SaintEfprit,

qui fut approuvé du Pape.

La premiere Cerémonie en

fut faite dans l'Egliſe des

Auguſtins de Paris le pre-

mier de Janvier 1579. & le

Nonce y aſſiſta au nom de

Sa Sainteté. En inſtituant

cet Ordre , dont les Statuts

font compris en 93. Arti-

cles , ceMonarque déclara

qu'il l'érigeoit en memoire

de ce qu'il avoit plû à Dieu

de le conſerver en la poſſef-

A

I iiij
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1

ſiond'une ſeule FoyCatho-

lique , Apoftolique & Ro-

maine , au milieu des con-

traires & diverſes opinions

qui estoient alors répanduës

de tous coſtez ; &de ce que

par l'inſpiration du Saint
Efprit , tous les cœurs de

la Nobleſſe Polonoiſe s'é-

toient unis avec les Etats

deceRoyaume &ceux du

GrandDuchédeLithuanie,

afin del'élire pour leur Roy,

lejourde laPentecofte,Feſte

remarquable pour ce Prin-

ce,puis que le droit ſucceſſif

Favoit appellé ce meſme
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jour à laCouronne de Fran-

ce. Ilordonna que cet Or-

dre, dont luy& fes Succef-

feursRois de France ſeroient

Chefs, Souverains&Grands

Maiſtres, feroit compoſéde

cent Chevaliers, parmy lef-

quels ily auroitquatreCar-

dinaux , quatre Archevef

ques ou Eveſques , choiſis

entre les plus vertueux du

Clergé, un Grand Aumô-

nier , un Chancelier , un

Tréſorier, un Greffier , &

Roy d'Armes ; Que par

Actes autentiques les Che-

valiers feroientPreuve tout
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:

au moins de trois Races de

Nobleſſe; Qu'ils porteroient

la Croix de Velours jaune

orangé ſur le coſté gauche

de leur Manteau.., faite en

forme d'une Croixde Malte,

aumilieude laquelle il y au-

roit une Colombe figurée

en broderie , & aux angles,

des Rais & des Fleurs de

Lysd'argent. Cette Croix de

Veloursjauneorangé, a eſté

faite depuis en broderie

d'argent ; Qu'ils porteroient

une Croix d'or émailléepen.

duë au col à un Ruban

bleu ; Que le grand Collier
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de l'Ordre ſeroit auffi d'or,

fait à Fleurs de Lys , avec

trois Chifres entrelaſſez de

nœuds. Ces Chifres étoient

la Lettre H, pour Henry III.

la Lettre L, pour Loüife de

Lorraine, ſa Femme ; & un

autre , dont le miſtére eſt

demeuré inconnu. Henry

IV. ayant ofté ces deux der-

niers Chifres , fit mettre en

leur place des Heaumes,

Timbres , & autres Tro-

phées d'Armes entrelaſſez,

d'où naiſſent des Flâmes &

Boüillons de feu. Sous le

Regne de Loüis. XIII. on

>
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voulutentremêler la lettre L,

aulieude la lettreH, qui fût

pourtant cóſervéepar la réfo-

lution d'unChapitre, pourle

reſpect qu'on porta au Fon-

dateur. La Deviſe de cet Or-

dre, qui excelle fur tous ceux

des autres Monarques &

Princes Chreftiens, a cespa-

rolespour ame: Deo duce&

aufpice ; Ce qui fait connoî-

fre que ceux qui la porte-

ront doivent efpererun heu-

reuxſuccés de leurs entrepri-

ſes, ſous les auſpices du Saint

Eſprit. M de Sainte Mar-

the rapporte qu'au Couron-
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nement de Loüis de Taren-

te,Royde Sicile,&de Jean- -

ne I. du nomſa Femme,qui

ſe fit le 25deMay 1352. jour

delaFeſte de la Pentecofte,

ceRoyinſtituaun Ordre de

Chevalerie en l'honneur du

Saint Eſprit , dont les Che-

valiers portoient pourDevi-

ſe un Nœudd'or , qui devoit

eftre attachéà la poitrine, en

ſigne d'une cordiale fidé-

lité.

Tous les ChevaliersCom-

mandeurs entourent leurs

Armoiries duCollierduSaint

Eſprit ,& de celuy de Saint
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د

Michel ,qui eſt en dedans,

& le plus proche de l'Ecu.

Les Prélats aſſociez à l'Or-

dre ne mettent autour de

leurs Armoiries qu'un Ru-

ban bleu , duquel pend la

Croix , parce que les Tro-

phées d'Armes ne font pas

propres à l'Etat Eccleſiaſti-

que. Les quatre Grands

Officiers, ſçavoir , le Chan-

celier , le Prevoſt , Grand

Maiſtre des Ceremonies , le

Tréſorier , & le Secretaire,

font Commandeurs ,&met-

tent le grand Collier autour

deleursArmoiries. LaCroix
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eſtdehuit pointes, contour-

néesdequatre FleursdeLys,

&chargée en cœur d'une

Colombe au vol étendu

contre bas, pour repréſenter

le Saint Efprit. Je croy,

Madame ,que vous appren-

drez avec plaifir le nombre

des Chevaliers qui vivent

préſentement. M² le Duc

de S. Simon & M'le Mar-

quis de S. Simon , font de

la Création de 1633. Voicy

ceux qui reſtent de lader-

niere Promotion.

MONSIEUR.

Monfieur le Prince.



1
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Monfieur le Duc.

Monfieur de Verneüil.

M' l'Archeveſque d'Arles,

M' l'Eveſque de Mets.

M² l'ArcheveſquedeParis.

M² l'Archeveſque de Lyon.

M'l'Archeveſque d'Auch.

M' le Duc de Chaunes.

M'le Duc de Luynes.

M² le Mareſchal Duc de

Villeroy.

M'le Duc deCréquy.

M' le Duc de Navailles..

M' le Duc de Roquelaure.

M² le Duc de Nevers.

M' le Duc de S. Aignan.

M'leDucduLude.
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M'le MarquisdeVardes.

M² leComte deBéringhen.

M'le Duc de Montaufier.

M'le Marquis de Polignac.

M'leMarquisdePópadour.

M' le MarquisdeGamache.

M'le Maréchal d'Eſtrades.

M' le Comte de Guitaut.

PRINCES Etrangers.

Le Roy de Pologne.

M'lePrince deMerelbourg,

M'le Prince de Somnine.

M' le DucSforce.

M'le Duc de Bracciano .

M' leMarquisde Bethune

fut fait Chevalier, quand Sa

Majefté envoya l'Ordre au

Janvier1682. K
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Roy de Pologne , auquel ce

Marquis le confera.

LesLes StatutStatuts portent , que

deux Commandeurs de

l'Ordre accompagneront le

Novice qu'on doit rece-

voir. Le RoynommaMON-

SIEUR , &MonfieurleDuc,

pour accompagner Monfei-

gneur le Dauphin. CePrin-

ce s'eſtant rendu dans la

Chapelle du Chafſteau de S.

Germain , y communia par

les mains deM' le Cardinal

de Boüillon , à qui la quali-

té de Grand Aumônier de

France donne celle deGrand
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Aumônier des Ordres du

Roy. Sa Muſique s'y fit en-

tendre pendant la Meſſe.

Elle estoit de la Compofi-

tion de M² Charpentier,

dont je vous ay ſi ſouvent

parlé. Meſdemoiſelles Pie-

che y firent paroiftre leurs

belles voix à leur ordinaire.

Les devotions de Monſei-

gneur le Dauphin eftant

achevées , il retourna dans

fon Appartement , & prit

l'Habit de Novice. On luy

donna des Chauſſes trouf.

ſées de toile d'argent, en

Basde Soye,&des Eſcarpins

Kij
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auffi de toile d'argent, avec

laMulle de Velours noir. Sa

Toque eſtoit demeſme Ve..

lours , ayant tout autourun

Cordon de Diamans , & le

bord retrouffé d'un Bou-

quet de gros Diamans, qui

attachoit pluſieurs Plumes

blanches, au milieu deſquel-

les eſtoit une Aigrete de

Héron. Il avoit unCapot de

la meſme étoffe double

d'une toile d'argent trait,

&bordéd'une dentelle d'ar-

gent. Quantité de Diamans

d'un grand prix couvroient

leCollet. Si toſt queMon-
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ſeigneur le Dauphin ſe fut

revêtu de cet Habit , M² de

Meſmes, Preſident à Mor--

-tier, Prevoft&Grand Maî-

tre des Cerémonies del'Or-

dre, tenant fon Bâton , &

precédéde M' du PontHe-

raut , & de M Deſprez

Huiffier du meſme Ordre,

vint prendre ce Prince , &

le conduifit à la Chambre

duRoy. Auſſi- toſt Sa Ma-

jeſté fit entrer dans ſonCa-

binet les Commandeurs &

les GrandsOfficiers, que le

Héraut , par l'ordre de ce

Préſident , avoit avertis de
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ſe rendre en l'Appartement

duRoy , à dix heuresduma-

tin. On tint Chapitre , &

l'on arreſta que Monfei-

gneur le Dauphin ſeroit re-

ceu Chevalier. En meſme

temps le Roy commanda

que l'on fiſt entrer ce Prin-

ce. M' de Meſmes l'ayant

amené , il ſe mit à genoux

devant le Roy;& Sa Majesté

ayant tiré ſon Epée , l'en

frapa fur chaque épaule, en

diſant : Par S. Georges

par S. Michel , je te fais

Chevalier. On employe le

nom de S. Georges encette
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Ceremonie , parce qu'il eſt

l'ancien Patron de tous les

Chevaliers. Et pour S. Mi-

chel, je croy , Madame, que

vous ſçavez que c'eſt unOr-

dre qu'il faut recevoir avant

que d'entrer dans celuy du

Saint Eſprit. LoüisXI. l'in-

ſtitua à Amboiſe le premier

d'Aouſt 1469. à cauſe que

les François honoroient

particulierement Saint Mi-

chel , comme l'Ange tuté-

laire du Royaume. En effet,

on ne pouvoit mieux choi-

fir pour confondre l'arro-

gance des Anglois , qui por-
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toient des Dragons dans

leurs Enſeignes. Le Collier

de l'Ordre de Saint Michel

aou deux formes differentes.

C'eſtoit au commencement

une eſpece deCordon noüé

d'Eguilletes , & entouré de

Coquilles , femblables à cel-

les que portent les Pelerins,

quivont viſiter le Lieudedić

Men Normandie à ce Saint

Archange;mais François I.

qui avoit une devotion par-

ticuliere à Saint François

d'Aſſiſe, changea les Eguil-

lettes de ce Cordon enune

Cordeliere tortillée , telle

qu'on
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V

qu'on la porte aujourd'huy

meſlée avec les Coquilles

de la premiere Inſtitution,

On tient que Loüis XI. la

fit en memoire du RoyChar-

les VII. fon Pere , qui ho-

noroit Saint Michel , com-

me le Gardien Tutelaire de

la France. Si l'on en croit

Monſtreletdans ſon Hiſtoi-

re,il apparut combatantpour

les François au Siege d'Or-

leans en 1428. ce qui obli-

gea ce Roy d'en faire pein-

dre l'Image fur l'un de

ſes Etendars. Les Statutsde

l'Ordre furent compris en

Janvier 1682.
L
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foixante & fix Articles ,

dont l'un portoit qu'il feroit

compoſé detrente-fix Gen-

tils - hommes de Nom &

d'Armes, fans reproche, qui

auroient le Roy pourChef,

&qui feroient obligez de

laiffer tout autre Ordre

excepté d'Empereurs , de

Roys , ou de Ducs. Ces

paroles , Immenſi tremorOcea-

ni, furentlaDeviſede celuy-

cy,& ſemblentvouloir mar-

querque les François ayant

vaincu les Anglois ſur terre

enpluſieurs occaſions im-

portantes ; peu de temps

,
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avant l'Inſtitution de cet

Ordre , ne ſeroient pas

moins redoutables fur mer à

l'avenir, eſtant protégez par

Saint Michel.

Louis XI est le premier

qui ait entouré ſes Armoi-

ries d'un. Collier d'Ordre.

Quoy qu'ily euſt depuis fort

long -temps des Ordres de

Chevaleries en France , nul

denosRoys avantluy , n'en

avoit ajoûté les marques à

ſes Blafons. L'uſage desCol-

liers ou Chaînes d'or miſes

au col des Chevaliers , n'ê-

toit pas pourtant une nou-

Lij



124 MERCVRE

:

veauté, puis que les Afly-

riens , les Egyptiens & les

Perſes,en avoientporté pour

Symbole de leur Nobleſſe.

L'Ordre de Saint Michel a

eſté en tres-grand honneur

pendant quatreRegnes;mais

parlemalheurdestemps , il

perdit ſon luftre , & pour ê-

tre devenu tropcommun , il

couroit riſque d'eſtre anean-

ty, fi Henry III. ne l'euſtre-

levé en l'attachant à fon nou-

vel Ordre du Saint Eſprit.

La premiere Cerémonie

qui avoit rendu Monfei-

gneur le Dauphin , Cheva
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lier de Saint Michel , eftant

achevée,on ſe rendit à la

Chapelle dans l'ordre qui

fuit. M' Deſprez , Huiffier

de l'Ordre , marchant à la

teſte , eſtoit ſuivy de M'du

Pont Heraut , & l'un & l'au-

tre précedoit M' le Pré-

ſident de Meſmes , Prévoſt

&Grand-Maistre des Ceré-

monies de l'Ordre, qui avoit

àſa droiteM'le Marquisde

Seignelay , & à ſa gauche

M'le Marquis de Chafteau-

neuf tous deux Secretai-

res d'Etat. Le premier eft

Grand Tréſorier de l'Ordre,

Liij
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&le ſecond en eſt Secretai

re. M'le Marquis de Lou-

vois , Miniſtre & Secretaire

d'Etat , Chancelier de l'Or-

dre , paroiffſoit en ſuite , &

eftoit ſuivy des Chevaliers,

marchant deux à deux.

Surla droiteeſtoientMs les

Marquis deGamache& de

Beringhen, &M" les Ducs

deSaintAignan,de Créquy,

&de Luynes ; & fur la gau-

che , M'le Marquis de Be-

thune , & Ms les Ducs de

Montaufier , du Lude , de

Navailles , de Chaunes , &

de Saint Simon. SonAlteffe

!
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Sereniffime M'le Duc eſtoit

feulſur la droite. Son Alteſſe

Royalemarchoit apres auffi

feul,&Monſeigneur leDau-

phin enſuite. Sa Majefté les

fuivoit , précedée de deux

Huiffiers de fa Chambre

avec leursMaſſes d'or , der-

riere leſquels à gauche , &

unpeu devant le Roy, eſtoir

M'le Marquis de Tillader,

Capitaine des Cent Suiſſes.

M' le Cardinal de Boüillon

eſtoit un peu derriere à ſa

droite , en Camail& en Ro-

chet. M' le Duc d'Aumont,

Premier Gentilhommede la

Lij
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.

Chambre , & M² le Ducde

la Rochefoucault , Grand-

Maiſtre de la Garde-Robe,
Garde

marchoient le premier à la

droite , & le ſecond à la gau-

che de M'le Maréchal de

Lorge , Capitaine des Gar-

des du Corps, qui ſuivoit

Sa Majefté. Les Gardes du

Corps qui s'eſtoient mis ſous

les armes dans la Salle , for-

moient une double haye

dans la Court & fur l'Eſca-

lier , avec les Cent Suiſſes,

dont les Tambours & les

Fifres ſe firent entendre à

la teſte de la Marche. Sa
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Majeſté eſtant arrivée dans

la Chapelle , ſe plaça ſur un

Fauteüil à fon Prié - Dieu.

Monſeigneur le Dauphin,

Monfieur , & Monfieur le

Duc, eurent des Pliants.Ce-

luy de Monſeigneur le Dau-

phin , qui eftoit couvert de

Velours violet à Fleurs-de-

Lys d'or , avoit efté mis de-

vant le Prie-Dieu , du coſté

droit. Monfieur fut placé

un peu derriere le Fauteüil

duRoy,&MonfieurleDuc

derriere Monfieur.LesChe-

valiers ſe placerent ſur des

Bancs que l'on avoit prépa

rez à droit& à gauche.

/
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Le Royne fut pas plutoft

affis , que M' de Meſmes

falua l'Autel. Les autres

Grands Officiers ayant de-

vanteux leur Huiffier & leur

Heraut, allerent enſuite fai

re les revérences à Sa Ma-

jefté & à la Reyne. Cette

Princeffe eſtoit dans une

Tribune, d'où elle viſt laCe-

rémonie. Ils faluërent auſſi

tous les Chevaliers ,& ce fa-

lut futun avertiſſement àlà

Compagnie , que l'on alloir

commencer l'Office.M'l'Ar-

cheveſque d'Auch , Com-

mandeur,&Prélat de l'Or-
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dre , reveſtu de ſes Habits

Pontificaux , ayant entonné

le Veni Creator, la Muſique

du Roy le continua. Cet

Hymne eftant achevé , ce

Prélat ſalua l'Autel , donna

l'Eau- Benite à Sa Majesté,

&commença la Meſſe. Les

Grands Officiers firent à

l'Offertede nouveaux faluts

à l'Autel , au Roy, àla Rey-

ne,&auxChevaliers ,& s'ê-

tant rangez enſuite , M' de

Meſmes toûjours précedé

par l'Huiffier & le He-

raut , vint faire un autre

ſalut au Roy , pour l'avertir

r

候
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d'aller à l'Offrande: Il fit

aufli une revérence à Mon-

ſeigneur le Dauphin , & une

àMonfieur , pour avertir

d'un & l'autre d'accompa-

gner Sa Majefté. Le Roy

apres avoir ſalué l'Autel &

la Reyne , & s'eſtre tourné

vers lesChevaliers à droit &

àgauche, alla à l'Autel pré-

cedé par M de Meſmes,

&accompagné de Monfei-

gneur le Dauphin & de

Monfieur. Sa Majesté bai-

fala Patene , & ayant receu

deCierge & l'Offrande des

mains de Monſeigneur le
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Dauphin, qui les avoit pris

de celles de M' de Meſmes,

elle les preſenta à M l'Ar-

cheveſque d'Auch , qui offi-

cioit. LaPoignée duCierge

eftoit de Velours violet ta-

né , àFleurs-de-Lys d'or, &

l'Offrande d'autant d'Ecus

d'or que le Roy a d'années.

SaMajeſtéayant faitdenou.

velles reverences , fut re-

conduite à fon Prie Dieu ,

& aprés l'Agnus Dei , M² le

Cardinal de Boüillon luy

préſenta la Paix à baifer. Il

l'avoit priſe des mains du

Sous-Diacre.La Meſſe eſtant
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achevée , les Officiers re-

commencerent leurs revé-

4.

rences , & Mde Meſmes

en fit une particuliere au

Roy, pourl'avertir demon-

ter ſurunTrônequ'onavoit

dreffé pres de l'Autel , du

coſté de l'Evangile. Ce

Trône eſtoit élevé de plu-

fieurs marches fous un Dais

de l'Ordre donnée parHen-

ry III. de Velours violet

en broderie. Les Armes de

France y font my- parties

avec celles de Pologne. Sa

Majefté apresavoir fait auſſi

les ſaluts, monta ſur ceTrô-
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ne , où elle s'aſſit dans un

Fauteüil , & fe couvrit. Dans

ce meſme temps les Offi

ciers apres avoir fait la re.

vérence à Monſeigneur le

Dauphin , ſaluërent Mon-

fieur & Monfieur le Duc,

pour les avertir de l'accom-

pagner au Trône , ou ilal.

loit recevoir l'Orde du Saint

Eſprit. Ce Prince , ayant fa-

lué l'Autel , le Roy , laRey-

ne,& les Chevaliers , monta

ſur le Trône , où il ſe mit à

genoux ſur un Carreau de

Velours violet à Fleurs-de-

Lys d'or , ayant Monfieur à
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fadroite,&Monfieur le Duc

à ſagauche. M' le Cardinal

de Boüillon eftoit derriere

le Roy ; M'de Louvois à la

droite , avec le Livre des E-

vangiles ; M' le Marquis de

Seignelay à coſté deM'de

Louvois , tenant le Collier

de l'Ordre , & le Cordon

bleu avecune Croix ; M² de

Meſmesàlagauche duRoy;

M² de Chaſteau - neuf au-

pres de M'de Meſmes, te-

nant l'Acte du Sermentque

Monſeigneur le Dauphin

devoit faire ; &Mª du Pont

& Defprez au bas des mar-
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ت

ة

2

21

;}

d

je

01

ches du Trône. Ce Prince

ayant les mains ſur le Livre

des Evangiles , leût à haute

voix ce Serment, &le ſigna

apres l'avoir leû. Ileſt con .

ceu enices termes dans le

trente- fixiéme Article des

Statuts de l'Ordre. Je ne vous

puis dire s'il y eut quelque

choſe de changé pourMon-

ſeigneurle Dauphin.

J

e

1.

10

***

Janvier1682.
M
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SERMENT ET VOEU

des Commandeurs de l'Ordre

du Saint Efprit.
:

Ejure &vouëaDion,en

laface de fon Eglise,

vous promets , SIRE , fur ma

foy&honneur, que je vivray

mourray en la Foy Or Re-

ligion Catholique,fans jamais

m'en départir, ny de l'union

de nostre Mere Sainte Eglife.

Apostolique&Romaine; Que

je vous porteray entiere &par-

faite obéiſſance,ſansjamaisy

manquer, comme un bon &

1
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Que jeloyal Sujet doit faire ;

garderay, défendray , &fou-

tiendray de tout mon pouvoir,

l'honneur, les querelles, t) droits

de Vostre Majesté Royale en-

vers tous &contre tous; Qu'en

temps de Guerre, je me rendray

à vostreſuite , en l'équipage de

Chevaux & d'Armes que je

fuis tenu avoir par les Statuts

de cet Ordre ; &en Paix, quand

il se présentera quelque occafion

d'importance, toutés&quantes-

foisqu'ilvousplaira me mander,

pour vousfervir contre quelque

Perſonne qui puiſſe vivre&

mourir,fans nul excepter, &ce

Mij
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juſques à la mort; Qu'en telles

occaſions je n'abandonneray ja-

mais voſtre Perſonne, ou le lieu

où vous m'aurez ordonnéſervir,

fans vostre exprés Congé

Commandementſigné de vostre

propre main , ou de celuy aupres

duquel vous m'aurez ordonné

d'estre, finon quandje luy auray

fait aparoir d'une juſte &légi-

time occafion ; Queje nefortiray

jamais de vostre Royaume,ſpé-

cialement pour aller auſervice

d'aucun Prince Erranger,fans

voſtredit commandement;&ne

prendray pension,gages,ou état,

d'autreRoy, Prince, Potentat,
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Seigneur que ceſoit, nym'o-

bligeray auſervice d'autre Per-

fonne vivante que de Vostre

Majestéfeule,fans vostre

preffe permiffion ; Que je vous

revéleray fidellement tout ce que

jesçauraycy-apres importer vof-

tre Service , l'Etat , &confer-

vation dupréſent Ordre du Saint

Esprit , duquel il vous plaist

m'honorer ; & ne conſentiray.

ny permettray jamais , en tant

quà moy fera , qu'il soit rien

innové ou attentecontre lefer-

vice de Dieu, ny contre voftre

Autorité Royale , & au préju-

dice dudit Ordre, lequelje met-
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tray peine d'entretenir &aug.

menter de tout mon pouvoir. Ie

garderay observeray tres-

religieusement les Statuts

Ordonnances d'iceluy. Ie porte-

ray àjamais la Croix cousue

celle d'or au col , comme ilm'eft

ordonné par les Statuts ; & me

trouveray àtoutes les Affemblées

des Chapitres genéraux toutes

les fois qu'il vous plaira me le

commander; ou bien vousferty

préfenter mes excuſes , lesquelles

jene tiendraypourbonnes,fi elles

nefont approuvées & autorisées

de VostreMajesté, avec l'Avis

delaplus grandepart desCom-



GALANT. 143

mandeurs quiferont pres d'Elle,

figné de vostre main , &fcellé

du Scel de l'Ordre, dont jeferay

tenu retirerActe.

Apres que Monſeigneur

leDauphin eut ſigné l'Acte

de fon Serment , M² Gui-

tonneau , Premier Valet de

Garderobe, luy oſta leCapo,

&leRoy luy mit leCordon

bleu, enluydiſant, Recevez

denoftre main le Collier denotre

Ordre du Benoist Saint Esprit,

aunom du Pere , du Fils , &

du Saint Esprit. En ſuite.Sa

Majesté luymit le Manteau
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& le Collier de l'Ordre.

Monſeigneur le Dauphin

ſalia leRoy en ſe relevant,

& apres luy , Monfieur ,

Monfieur le Duc ; & les

Officiers firent le meſme

falut. Cela eſtant fait , les

Officiers ſalüérent pour la

derniere fois l'Autel, leRoy,

la Reyne, & les Chevaliers,

&la Marche fut la meſme

pour reconduire le Roy

,

dans fa Chambre , qu'elle

avoit efté pour venir à la 1

Chapelle. Apres que Sa

Majefté y fut entrée,M' de

Meſmes précedé encor du

Héraut
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Héraut & de l'Huiffier , re-

conduifit Monſeigneur le

Dauphin juſqu'en fon Ap-

partement.

Vousvous connoiffez trop

bien en Muſique , pour n'é-

tre pas fatisfaite de l'Air nou-

veau que jevous envoye. Il

eſt d'un de nos plus grands

Maiſtres , & vous n'aurez

pasdepeineàvousen apper-

cevoir , quand vous en au-

rezparcouru les Notes.

S2

Janvier1682.
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•

۱

AIR

A

NOUVEAU.

Pres un rude afſaut nousavons

la victoire,

Bacchus s'estdéclarépour nous.

Banniſſonslesfoucis,nepenſonsplus

qu'à boire,

Mon cœur, il n'est rien defidoux.

Pour éteindre unebelleflame,

Qu'Amour allumedas noſtre ame

Partout cequ'il a deplusfort,

Ab,qu'ilfautfaire un gradeffort!

Ilſemble par ces derniers

Vers qu'iln'y ait rien deplus

difficile à un Amant quede

s'affranchir de ſa paffion.Ce-

pendant on en voit peu de

durables , & fur quelques



ل

F

e

!

S

S

bitans

Donnoit unefuperbe Fefte;

J

Nij



dant on en vonpeu de

ables , & fur quelques
יר
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fondemens que les belles

liaiſons ſe ſoient établies ,

les plus vieux Amours meu-

rent toûjours jeunes. C'eſt

ce que dit agréablement

M' de Fontenelle dans le

galant Ouvrage que je vous

envoye. Illuy a donnépour

titre,

r

LES IEVX

J

OLIMPIQUES.

Adisde centans en centans,

Lamagnifique Rome à toussesHa-

bitans

Donnoit unefuperbe Feſte;

1

Nij
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Etles Hérauts crioient, Citoyens,

accourez,

Vousn'avezjamais veu, jamais

vous ne verrez

Le Spéctacle qu'on vous ap-

prefte.

25

Ce n'est pas , qu'àparler dans la

grande rigueur,

On n'eust bien pû trouver quelque

Teſte chénuë,

D'une opiniâtrevigueur,

FarquilaFarquila Feste eustestédéjaveuës

Mais quoy?dans la condition

Oùles Dieux ontréduit la triſte vie

humaine,

Un casfifingulier ne valoitpas la

peine

Du'on enfiftune exception.

22

Telle eft chez lesAmoursla coûtume

établies
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La mesme chase s'y publie

Adesfeuxfolemnelsqu'ils celébrent
entr'eux;

Mais ce quifait pitiéquandon le

confidere,

C'estque tous les quatre ans on ce-

lebre cesJeux;

Cependantpour ces Malheureux

C'estune FesteSéculaire,

JamaisunAmourn'en voitdeux.

Se

Ilsn'avoientpas jadis les mesmes

destinées,

Un Amourfourniſſoitfaquinzaine

d'années,

Savingtaine, pourfaire un compte

encorplus rond;

Ilsbaiſſentmaintenant , moins d'un

an les emporte;

Ets'ilfaut que toûjours ils baiſſent

delaforte

Niij
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Dieuſcache ce qu'ils deviendront.

Avoirvescu deuxans, la carriere

estjolie;

Trois, c'est leboutdumonde, on ne

lespeutpaſſer;

Mais d'allerjusqu'à quatre , ob ce

firoitfolie,

Sifoulement ils ofoientypenser.

52

Auffi nefut- cepoint une veuë ordi-

naire,

Lorsqu'à ces derniersJeux,&dans

un grand concours,

S'avança leDoyen de Cypre &de

Cithere,

LeMathusalemdes Amours,

UnAmourde cinq ans,&qui de

ce Spéctacle

Leurcustfaitparavance unfidelle

raports
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LepetitPcupleaîlé,dans uncommun

transport,

Batitdesmains, cria miracle.

52

Mais, grandsDieux!que nefut-ce

pas,

Quandilvintdans la Lice, &mal-

grécegrand age,

Surdejeunes Rivauxremporta l'a-

vantage

Entoutesfortes deCombats?

Carcesfeux reſſembloient à ceux que
vitl'Elide,

Jeuxguerriers,où venoient s'exercer
lesAmours;

Tantoſtà déclarer uneflame timide,

Qui veut parler, & quise taist

toûjours;

Tantoſt àplacerbien ces douces ba.

gatelles,

Cespetttsfoinsqui touchent tant;

Niiij



152 MERCVRE
Tantoftàſe plaindre des Belles

Avec respect,&mesme en s'em-

portant.

Quesçay-je enfin ? Sous cettefauffe

image

Ils préludent ensemble à leurs char-

mans travaux,

Ettousdansleur meſftiersçaventdes

toursnouveaux,

Apres un tel apprentiſſage.

Se

D'unefoule d'Amours le Vainqueur

futfuivy.

De toutesparts l'allégreffe s'ex-

prime

Par mille cris redoublez à l'envys

L'un admire à cinq ansquelleforce

l'anime;

L'autre veutſçavoirle régime

Dontjusqu'alors il s'eftfervy.
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Sa

-

Te

Mais lay ; Ce ne ſont pas icy,

commej'efpere,

Dit-il, les derniersJeux oùje me

trouveré,

Iln'eſtpas encor temps que je

fois admiré,

Etqu'il foitdit, ſans vous dé-

plaire,

Toustantque vousvoila,jevous

enterreré.

Mon deſtin ſera tel , que des

Amours antiques

Chez lesAmoursfutursmoyſeul

je feray foy;

On me confultera ſur de vieilles

pratiques,

Dont la mémoire auroitpéry

ſansmoy;

Mais puis que vousvoulez ſça-

voircequi medonne
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Cette longue ſantédont vous

eftes furpris,

Jevisdecebeau feuqui fortdes

yeuxd'Iris,

Et comme onvoit,la nourriture

eftbonne.

r

M² Lucas Secretaire du

Cabinetdu feu Roy , mou-

rut en ſaTerrede Saclé pro-

che de Paris , ſurla findu

dernier mois. Il avoit beau-

coup de mérite& debelles

connoiſſances. C'eſt ce qui

l'avoit fait employer dans

d'importantes Negotiations

en Angleterre avec feuM

le Premier PréſidentdeBel.
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liévre, &end'autresRoyau-

mes Etrangers. Il ſçavoit

tres-bien la vieille Cour , &

rien neluy avoit eſté caché

desplus particulieres actions

duRoy ſon Maiſtre , dont il

avoitmerité les bonnes gra-

ces. Toutlemonde connoif-

foit ſa probité. Il avoit du

cœur&de labonne foy , &

eſtoit Beaufrere de M² de

r

Bartillac, Garde du Tréfor

Royal.

Meffire Pierre de Laroze

peire , Maréchal de Camp

desArméesdu Roy , ancien

Gouverneur , &GrandBail
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ly d'Oudenarde , eſt mort

auſſi le dernier jour de l'an-

née.

Je vous parlay il y a deux

mois de la mort deM² de la

Baume , Conſeiller au Par-

lement deDauphiné. Elle a

eftéſuiviede celle du Doyen

de ce meſme Parlement ,

qui portoit auſſi le nom de

la Baume. Comme cette il-

luſtre Famille afait pluſieurs

Branches vous ne devez

pas eſtre étonnée ſi je vous

enentretiens ſouvent. M' de

laBaume,Seigneurde la Ro-

chette,de Pananet,de Cha-

د
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qui

ſteaudouble , & autres Pla-

ces Pere de ce dernier

mort, s'eſtoit acquis grande

réputation au Parlement de

Grenoble,dont il futDoyen,

&du Sénatde Savoye. Il me-

rita la conſidération de Ma-

rie de Medicis , qui le fit

Maiſtre desRequeftes defon

Hoſtel ; & Gaſton de Fran-

ce, Duc d'Orleans, levoulut

avoir en meſme temps pour

fon Conſeiller ordinaire ;

apres quoy il futfaitConſeil-

-lerd'Etat à la recommanda-

tion de M² le Cardinalde Ri-

chelieu. Il épouſa une Fille



158 MERCVRE

de la Maiſon de la Croix-

Chevriere, qui a donnédeux

Eveſques &Princes deGre-

noble. Il n'en eutqu'un Fils

qui s'allia dans laMaiſon de

Scarron,laquellea auſſi don-

néun Evefque & Prince de

Grenoble. C'eſt ce Fils , qui

eſtant Doyen duParlement

&Conſeiller d'Etat , depuis

le Miniſtere de M'le Cardi-

nal Mazarin , eſt mort à

Chaſteaudouble le 17. de

l'autre mois. Uneeſpece d'a-

poplexie l'a emporté en peu

d'heures. Touteſa Famille a

fort regretéſa perte. Il laif-
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eu

Fis

de

2

ſe deux Fils , dont l'aîné eſt

Conſeiller au Parlement de

Grenoble.

Onm'a faitvoir pluſieurs

Lettres , qui portent que

M' de Gaffarel , Doyen en

Droit Canon de l'Univerſité

de Paris , Prieur du Reveſt

de Brouffe
د

qu

ent
au Dioceſe de

Cifteron , Commandeur de

-di- Saint Omeil , natif deMan-

nesen Provence, mourut à

de Sigonce il y a un mois ou

a

eu

deux , âgéde quatre-vingts

ans. Sonmériteperſonnel,ſa

ea profonde érudition , & l'in-

if telligenceparfaite qu'il avoit
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des Langues Hebraïque ,

Chaldéenne,Syriaque,Grec-

que, Latine , Eſpagnole , &

& Italienne , l'avoient fait

choiſir par feu M' le Cardi-

nal de Richelieu , poureftre

fon Bibliotécaire. L'eſtime

que ce grand Homme en

faiſoit , luy avoit attiré celle

de tous les Sçavans de l'Eu-

rope , avec lesquels il a toû-

jours euun tres-grand com-

merce ; &dont il a eftéfou-

vent conſulté ſur tout ce

qu'ilya deplus obfcur &de

plus impenetrable dans les

Autheurs. Iladonné quan

-
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titéd'Ouvragesau Public, &

entr'autres , LaVeuve de Sa-

repta, les Curiofitezinoüies , un

Traitéſur les Talismans&fur

les Médailles antiques , &un

autre des bons & des mauvais

Génies. Il travailloit depuis

pluſieurs années à l'Hiſtoire

duMonde ſouterrain , où il

parloit des Antres , Grotes,

Mines , Voutes & Catacom-

bes,qu'il avoit obſervez pen-

dant trente ans de Voyages

dans toutes les Parties du

Monde. Il avoit preſque fi-

ny cet Ouvrage ; les Plan-

ches en eſtoient déja toutes

Janvier1682.
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gravées ,&on l'alloit mettre

ſous la Preſſe, quandla mort

l'a empeſchéd'executer fon

deffein. Ilfemble qu'il avoit

un preſſentiment dece qui

luy eſt arrivé ,arrivé , car ſept ou

huit mois auparavantil écri

vità trois de ſes Amis, qu'é-

tant dans un âge tres-avan-

cé, & fentant les forces di-

minuer chaque jour, il de-

fefperoit de pouvoir mettre

ſonLivreenlumiere , & qu'il

les prioit d'y travailler apres

ſamort. L'un de ceux à qui

il écrivit , eſtoit feu M'l'Ab-

bé de Saint Firmin , qui
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aeſté affez connu dans le

monde par ſa qualité, par

fon eſprit& par ſa ſcience.

L'autre eſt M'l'AbbéPécoil,

undesplus ſinceres , & des

plus conſommez Voyageurs

de noſtre ſiecle; & le troi-

ſieme , M' Chorier Avocat

au Parlement de Grenoble

qui afait l'Hiſtoire duDau-

phiné. L'on nous fait eſpé-

rer que ces deux ſçavans

AmisquireſtentàM'deGaf-

farel, & qui ont eſté les dé-

poſitaires de ſes volontez ,

ne priveront pas le Public

d'unOuvrage ſi rare&fi cu-

O ij
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t

rieux , & qu'ils travailleront

inceſſamment àle mettre au

jour.

Il s'eſt fait une grande

Feſte àValenciennes , dont

je ne puis mieux vous ap-

prendrele détail , qu'envous

envoyantla Lettrequi m'en

ainſtruit. Elle estd'unGen-

tilhomme qui s'y eſt trou

vé.

Se

,
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A MADAME DE***

AValenciennes ce II.Janvier,

Leftjuste , Madame, que
je tâche à mériter la bon

té que
Vous avez demefaire

partdes divertiſſemens de vostre

Ville, en prenantleſoin devous

apprendre cequisepafſſe dans la

noftre. M de Magalotti , qui

en eft Gouverneur, distingue en

tant de lieux , &par tantd'en-

droits , est celuyqui nous a pro-

curétous les plaisirs dontj'ayà

vousparler.

La veille des Roys, voulant
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donner , comme il faitsouvent,

des marques defa magnificence,

il invita chez luy àun grand

Repaspluſieurs Perſonnes choiſies

de l'un de l'autre Sexe.

Vingt Femmes de qualité ren-

dirent la Fefte auffi agréable

que brillante, autantd'Hom-

mes tousMarquis , Comtes,Vi-

comtes, Barons, ou Officiers aux

Gardes,yparurent avecéclat.

Jamaisonne vittant dejeux,

Tant de grandeur , tant de

délicateſſe ,

Tant de beauté, ny tant de

politeſſe

Que l'on en vit danscesbeaux

Lieux.
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Tout y estoit parfaitement

bien ordonné. LesDamesendef-

cendant de Carroffe , trouvoient

un Ecuyer de bon air, (car on

n'en voit pointd'autres dans la

Maiſonde ceGouverneur ) qui

leurdonnoit lamainpourlescon-

duirejusqu'àlaPorte de lapre-

miereSallede l'Apartementd'en-

bas , où il ſe trouvoit luy-meſme

pourles fairepaſſerdans uneſe-

conde, éclairée d'un grandnom-

bre de Bougies , de làdans

faChambre, où l'on voit quan-

tité d'excellens Tableaux dont

elle est ornée. Tous les Gens pricz

s'eſtant rendus chez ceGouver-
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neur, iljugea qu'il falloit , pour

éviter les cerémonies qui trou-

blent affezſouvent la joye dans

des Affemblées de cette nature,

que chacun tant les Hommesque

lesFemmes,tirastfon rangau

Billet. Il en fit en meſme temps

apporter qu'il avoit fait mettre
dans une tres-belle Bource. Lors

que chacun eut fon
namero

>

il

futqueſtion de faire un Roy , T

de tirerpour cela de nouveaux

Billets ,dont un ſeul estoit écrit.

Le fort tomba fur Mle

Marquis de M... qui choiſit

pour Reyne ,Madame laCom-

teffe de .... C'est unePerſonne
toute
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toutepleinede merite , &qui le

Dourroit disputerpour la beauté

avec tout ce qu'ily a de Fem-

mes. Il luyfit present d'un Bou-

quet de Fleurs admirables.

Chacun en futfurpris ; jamais

plusgalamment

On ne vit le Printemps, alors

qu'il renouvelle ,

Parer le fein de cette Belle,

Que fitl'Hyver dans cemo-

ment.

?
Afin que vous connoiffiezque

MdeMagalotti n'estpas moins

curieux qu'il est menifique ,

vous sçaurez, Madame , que

toutes ces belles Fleurs avoient

Janvier 1682.
P



170 MERCVRE

esté priſes dans fon Jardin.

Apres cette Cerémonie, l'on

montadansunautreAppartement

qui estoit du moinsauſſi ornéque

celuy que l'on venoit de quitter.

Toutes les Chambres estoient

remplies de lumieres , & ten-

duës des plus belles Tapiſſeries

qu'ilyaitdanstoute la Flandre,

que ce Gouverneur afait faire

expréspour les lieux , &d'apres

lesDeffeinsde M le Brun.Jene

puis mieux vous marquerquepar

ce nom,que ce doit estre quelque

choſe de fort beau. Avant que

d'entrerau lieu où la Compagnie

devoit manger , on paſſa par
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une fort grande Salle, où il y

avoit deux magnifiques Buffets

garnis de touteforte de Vaiffel-

le d'argent , dont la quantité

estoit surprenante. Onſe rendit

delàdans la Chambre préparée

pour le Repas. Deux grandes

Tablesde vingt-troisCouvertsy

estoient dreffées , & l'on avoit

attaché un numero fur chaque

Serviete, deforte queſansfaire

defaçon, chacunpritſaplace,fe-

lon celuyqu'il avoit tiré.On ob-

ſervaJeulement de donner les
eulement de

deux premiercs au Roy àla

Reyne.Je n'entreraypoint,Ma-

dame ,dansle détaildu Repas,

Pij
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que vous jugez bienqui répon-

dità la grandeurd'ame de celuy

qui le donnoit. Ie vous di-

rayſeulement que les Viandes

estoient tres- délicates, que Flore

Pomone se dépoüillerent de

toutes leurs richeſſes pour cette

Superbe Feste, &que jamais on

nevitenſemble tantdeFleurs&

tant de Fruits. Apeine commen-

çoit-on à manger,qu'onfut agréa-

blementsurpris par l'union de

plusieurs Haut-bois & Flu-

tes - douces , qui meſlant quel-

quesfois des Airs tendres aux

Airs Champestres , charmerent

cette belle Compagnie par les
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uns &par les autres. Si toft

qu'onsefutlevéde table,toutes

lesFemmespafferent danslaSal-

leduBal,qui estoit éclairée d'u-

neinfinitéde Luftres. LesVio-

lons qu'on y avoit placez en

grand nombre, les receurent en

joüantlesOuverturesdesderniers

Opéra. Le Parquet , la Boife-

rie,&la Sculpture de cette Sal-

le,font admirables. L'ort l'ar-

gentdontlesDames estoienttou-

tes couvertes,brilloient merveil-

leuſement auxflambeaux. Elles

firent l'ornement du Bal, & les

Hommesydancerent d'un airà

Sefaire reconnoiſtrepource qu'ils

Vertes, brillo

1

Pij
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estoient. Enfin , Madame , rien

n'y manqua&je nesçaysiPa-

ris, tout grandqu'ilest, en pour-

roitfournirun plus accomply. Il

yvint beaucoup deMasques de

Tournay, de Condé, de Bou-

chain , & d'autres lieux, tous

Gensdefort grande qualité.

Chacundansces momensauroit

bienpúparler

Dufeuqui le faiſoit brûler;

Mais helası dans ces lieux l'onde

1

eſt inexorable,

Leplus fidelle Amant eſt le plus

miferable ,

Il fautqu'il ſoittoûjours difcret,

Etquede ſes ſoûpirs il ſe faſſe
unfeerer.
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-Ie fus aussi mal-heureux

quetons les autres ; & quoy que

j'aime beaucoup depuis qu'il a

plûà SaMajesté de m'attacher

dans cePaïs ,je ne pus gouster

d'autre bien , que celuy de voir

ce que j'aimefans pouvoir l'en-

tretenir. Le Balfut interrompu

parfix Officiers du Gouverneur

qui entrerent , les uns chargez

defruits, les autres de liqueurs.

Quelque temps apres,leBalfut

continué, & durajuſques à cing
heures du matin que toute la

Compagnieſe rendità laChapel-

lede faint Pierreſur la Place,

pourentendre la Meffe , queM,

Piiij
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Magulotti fit dire parfon Au-

mônier. Navourez- vous pas

apres cela,que le Gouverneurde

Valenciennes est un desplus ga-

lans Hommes qu'il y ait au

monde,&qu'on est tropheureux

de pouvoirvivre dans la Place

qu'il commande,oudansſon voi-

finage? Iefuis,Madame, voftre
tres c.

Cette Feſteme fait ſouve-

nird'un avis que je me crois

obligé de vous donner tou-

chant celle de Charolles ,

dont vous avezveu les parti-

cularitez dans ma Lettre de

Novembre. Les Memoires



GALANT. 177

quel'on m'en avoit donnez

ne ſe ſontpastrouvez juſtes ,

&je ne puis dire par quel-

lesraiſons ceux qui ont pris

la peine de les dreffer , ont

appliquéauxhonneftesGens

de cette petite Ville , dont

ils ont emprunté les noms,

cequi s'eſtpaſſédansunau-

tre lieu de Bourgogne. Je

nevoypas quel avantage ils

peuvent tirer de cette plai-

ſanterie, dontapparemment

ils ne voudroient pasſe nom-

mer autheurs. On m'a ap-

prisque la Ville de Charol-

les , bien que compoſée de
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quantité dePerſonnesd'hon-

neur & d'eſprit , n'eſt nulle

ment propre à des divertiſſe-

mens de cette nature. L'af

frete en eſt aſſez incommo-

de, & l'humeur des Gensde

l'un&de l'autre ſexe , qui y

vivent fort honneſtement,

mais dans unegrande retrai-

te,ne pourroitpas s'accorder

avec ces fortes de Feſtes d'é- 1

clat&dedépenſe. C'eſt de-

quoy , Madame , j'ay voulu

vousinformer , &en meſme

temps le Public , afin qu'on

ne m'envoye plus d'Hiſtoi-

res quine foientvrayes dans
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toutes leurs circonstances.

Si j'en reçois d'inventées, on

les démeſlera toûjours toſt

ou tard , au deſavantage de

ceux qui n'auront pas écrit

juſte.

Je vous promis l'autre

mois de vous parler de l'A-

cadémie de Peinture & de

Sculpture ; il faut vous tenir

parole. N'attendez pas pour-

tant un détail de tout ce

qu'onpourroit dire fur cette

matiere. Il ſeroit trop long,

&mesLettres ordinaires de-

vant eſtre diverſifiéesparun

grand nombre d'Articles,

}
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dont celuy-là rempliroit la

place , ſi je le pouffois dans

toute fon étenduë, il ſuffira

que vous en ſçachiez affez

fur cet établiſſement , pour

connoiſtre ce que c'eſt,& en

parlerdansl'occaſion. Tout

ce qui ſe fait ſous le regne

de Sa Majefté, eſt grand&

digned'eſtre connu.

Les Peintres& Sculpteurs

duRoy , & quelques autres

desplushabilesde cettePro-

feſſion , eſtant pourſuivis

par lesMaiſtres Peintres de

Paris , s'unirent enſemble ,

&commencerent à former
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unCorpsſous le nomd'Aca-

démie Royalede Peinture&

Sculpture. Leur deſſein fut

de faire des exercices pu-

blics pour élever ce bel Art

en France au plushaut point

de perfection qu'ils feroient,

capables de luy donner&

répondre par ce moyen aux

graces que Sa Majefté faifoit

auxhabilesPeintres&Sculp-

teurs ; qu'Elle atoûjours ho-

norez des marques de fon

eftimo.

Cette Societé s'eſtant d'a-

bord miſe ſous la protection

de M' le Cardinal Mazarin
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& vice-protection deM' le

Chancelier Seguier , qui par

leur autorité ſeconderent

fes deſſeins , préſentaauRoy

une Requeſte,où elle expoſa

toutes les pourſuites qui luy

eſtoient faites , & le prejudi-

ceque recevoitl'Art de Pein-

ture & de Sculpture , à qui

l'on vouloit ofter cette noble

liberté qui luy eſt naturel-

le , pour l'afſujettir aux Loix

d'un Métier mécanique &

fervile. Sur cetre Requeſte,

le Conſeil donna Arreſt le

20. Janvier 1648. & fit dé-

fenſes aux Maiſtres de trou-
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bler l'Académie dans fes

exercices.

Ceux qui compoſoient

cette Aſſemblée dans ſon

commencement, eftoient au

nombre de vingt- cinq Per-

ſonnes , ſçavoir , douze Of-

ficiers, à qui dans ce temps-

là on avoit donné le nom

d'Anciens , & qui chacun

dans leur mois faifoient les

Leçons publiques ; onzeA-

cadémiciens &deux Sindics.

En voicy les noms.

Lesdouze Anciens , M

le Brun , Errard , Bourdon ,

de la Hyre , Sarafin , Cor-
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1

neille , Perrier , de Beau-

brun , le Sueur , Juſte d'Eg-

mont , Vanobſtat , & Guil-

lain.

Les onze Académiciens ,

Mdu Garnier , Vammol,

Ferdinand,Boulogne,Mont-

perché, Hans ,Teſtelin l'af-

né , Gerard-Goſin , Pinage ,

Beſnard , & de Seve l'aîné.

Les deux Sindics , que pré-

ſentement on appelle Huif-

fiers , eſtoient les Sieurs Bel-

lot& Leveſque..

Unpeuapresque cetAr-

refteut eſté donné , on pré-

ſenta des Statuts pour fer-
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virde Reglemens entre les

Académiciens, &pour ceux

qui viendroient étudier.Ain-

ſi dés le mois de Février de

lameſme année 1648. l'Aca-

démie dreſſa treize Articles

de Reglemens qui furent

approuvez & omologuez

par Lettres Patentesdumef-

memois.L'expérience ayant

fait voir cinq ou fix années

apres,quepourl'avancement

de l'Académie , il eſtoit ne-

ceſſaire d'ajoûter quelques

Articles auxpremiersStatuts,

il en fut dreſſé vingt un au-

tres,qui ayant eſtédemeſme

Janvier1682. Q
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1

1

1

1

préſentez au Roy , furent

omologuez par Lettres Pa-

tentes du mois de Janvier

1655. Depuis ce temps-là , Sa

Majeſte ſatisfaite du progrés

que faiſoit l'Academie, luy

accordade nouveaux Statuts

beaucoup plus amples que

les premiers , tantpouraug-

menter ce qui avoit eſté ob-

mis , que pour corriger ce

que le temps avoit fait con-

noiſtre ne ſe devoir plus fai-

re de la maniere qu'il avoit

eſté ordonné par les Sta-

tuts précedens.Ces trois for-

tes de Statuts & Lettres Pa
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tentes ont eſté ſolemnelle-

ment regiſtrées en Parle-

ment , à la Chambre des

à laCourdes
Comptes , &

Aides , malgré les oppofi-

tions formelles des Mai-

ſtres .

L'Académie, qui dés fon

commencement s'eſtoit mi-

ſe ſous la protection de M

leCardinal Mazarin,& vice-

protection de M'le Chan-

celier Seguier, pria en 1663.

apres la mort de ce Cardi.

nal,M'leChancelier Seguier

de prendre ſa protection, &

M' Colbert ſa vice-prote-

Γ

Qij
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Gion; & préſentement, &

dés l'année 1672. apres la

mort de ce Chancelier, elle

a pour Protecteur M Col

bert, & pour Vice-Prote-

teur M' le Marquis de Sei-

gnelay.

L'amour que ce grand

Miniſtre a pour les beaux

Arts, qu'il a fi fort élevez en

France, vous perfuadera ai-

ſément que l'Académie luy

eſt redevable de la plus

grande partie des Privileges

qui luy ont eſté accordez

par Sa Majeſté. Les princi-

pauxfont, qu'il luy eftper-



GALANT. 189 :

mis de choiſir telles Perſon-

nes des plus éminentes qua-

litez du Royaume qu'elle

jugera à propos pour lapro-

tection&vice-protection.

Le Roy luy a fait la grace

de la loger dans ſes Maiſons

Royales , luy ayant donné

dans ſon commencement

la joüiſſance de la Galerie

du College Royal de l'Uni-

verſité, en ſuite un autre Lo-

gementplus ſpacieux aupres

desTuilleries; un autre apres

plus commodedans la Ga-

lerie du Louvre ; & enfin

dans le PalaisRoyal, où elle
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eſt établie préſentement.

Sa Majesté fait un Fond

dans l'Etat de ſesBâtimens,

d'une Penſion conſidérable

pour ſes Officiers, entretien

duModele, &autres dépen-

ſes qu'elle eft obligéede ſoû

tenib ve vel

Tous les Procés concer

nant ſes fonctions, ouvrages

& exercices publics , font

évoquez au Conſeil d'Etat;

& l'Académie eſtant affem-

blée, eſt établie pour Juge

desDiférendsqui intervien-

dront fur l'Art de Peinture

&de Sculpture.
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Celuy qui préſide dans ſes

Aſſemblées , reçoit le ſer-

ment de ceux qui ſontjugez

capables d'eſtre admis pour

Académiciens.

Ses Déliberations priſes

dans les Aſſemblées ,

forcede Statuts.

ont

Elle a ſeule le pouvoir de

poſer le Modele, fairemon-

tre , &donnerLeçon publi-

quetouchant le fait dePein-

ture & Sculpture , & leurs

dépendances , avec défenſe

àtous autres d'entreprendre

de le faire ; & pour empef-

cherque perſonne nepuiſſe
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eftre admis dans l'Art de

Peinture & de Sculpture par

d'autres voyesque par la ca-

pacité, Sa Majesté défend à

toutesPerſonnes de prendre

la qualité de fes Peintres &

Sculpteurs, s'ils ne font de

l'Académie , révoquant tous

Brevets qui peuvent avoir

efté donnez pour ce ſujet,

&dans cetteveuë, Elle obli-

geatousceuxquienestoient

pourveus quandl'Académie

commença à s'établir , de

s'unir à ceCorps; fautede-

quoy, ils en reſteroientde-

chus.

L'Académie
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1

L'Académie peut avoir

d'autres Lieux dans la Ville

pour faire fes Leçons publi-

ques ,& établir des Ecoles

Académiques dans toutes

les Villes du Royaume ſous

ſes ordres , conformément

aux Lettres Patentes &Ar-

ticles de Reglemens que le

Royluy a accordez du mois

deNovembre 1676.

Sa Majesté a auſſi étably

àRome une Académie , où

Elle entretient un Modele,

&donnepenſion aux jeunes

Etudians quivontyprendre

Leçon, apres avoir remporté

Janvier1682. R

1
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le Prix dans l'Académie ; &

pour y préſider, l'Académie

yenvoye unde ſes Recteurs.

Lepremier qu'elle ait choiſy

pour cela, a eſté M' Errard,

en ſuiteM Coypel, & apres

luy,M' Errardy eft retourné.

Undes Statuts de l'Acadé-

mie porte, que toutes lesEx-

péditions des Déliberations,

Proviſions, & autres, feront

purement émanées & inti

tulées de l'Académie.

Les Académiciens qui

rempliront les premieres

places juſqu'au nombre de

quarante, ferontdéchargez
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de toute Tutelle, Curatelle,

Guet &Garde , avec droit

de Committimus aux Re-

queſtes de l'Hoſtel ou du

Palais à Paris.

Les Eléves des Académi-

ciens qui n'ont pas aſſez de

capacité pour eftre admis

dans l'Académie , doivent

eſtre reçeus dans la Maî-

trife de toutes les Villes du

Royaume , fur le Certificat

de celuy chez qui ils auront

demeuré, viſé par le Chan-

celier, & contrefigné par le

• Secrétaire ; ce Certificat leur

tenant lieu de Brévet d'ap-

prentiſſage.
1
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LesOuvrages des Acadé

miciens ne peuvent eſtre

moulez ny copiez ſans leur

permiffion.

Enfin cette Académie eſt

maintenuë dans tous lesPri-

,vlleges accordez tant par

Sa Majefté que par lesRoys

ſes Prédeceſſeurs, à ceux de

cette Profeffion.

Les Officiers qui la com-

pofent font , un Directeur,

qui par les premiers Statuts

eſtoit appelléChef,& qu'on

peut changer, ou continuer

tous les ans. LaCompagnie

a la liberté de choiſir pour
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cette Charge une Perſonne

de fon Corps, ou un autre

qui n'en ſoit point. Elle a

eſté poſſedée dans ſon com-

mencement par M'deChar-

mois , & en 1656. par M'de

Ratabon Sur-Intendant des

Bâtimens.

Un Chancelier , dont la

Charge eft perpétuelle. Cet-

te Place dés l'établiſſement

de l'Académie , a eſté rem-

plie par M'le Brun, qui non

ſeulement comme Chance-

lier , mais encor à cauſe de

ſa qualitéde Premier Peintre

duRoy, préfide dans toutes .

Riij
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les Aſſemblées , & reçoit le

Serment. Sa fonction eſt de

mettre le Viſa ſur les Expé-

ditions , & de les ſceller du

Sceau , qui a'd'un coſté l'I-

mage du Protecteur , & de

l'autre , les Armes de l'Aca-

démie.

Quatre Recteurs auſſi per-

pétuels , & deux Adjoints

pour remplir la place des

abfens . Leurfonction eſt de

fervir par Quartier , de ſe-

trouver tous les Samedis à

l'Académie, pour s'appli-

quer avec le Profeſſeur en

mois, à la correction des
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Etudians, jugerde ceux qui

auront mieux fait & mérité

quelque récompenfe , &

pourvoir à toutes les autres

affaires.

Douze Profeſſeurs, dont

deux tous les ans peuvent

eſtre changez au fort,&huit

Adjoints. Ces Profeſſeurs

doivent fervir par mois , ſe

trouver à l'Académie tous

les jours pendant leur mois

de ſervice , poſer le Modele

en attitude à deffiner , cor-

riger les Etudians , & pren-

dre leſoindes autres affaires.

11 yaencor deux Profefleurs,

R iiij
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l'un enGeométrie, & l'autre

enAnatomie , qui donnent

des Leçons deux jours de

chaque ſemaine.

Un Tréſorier, pour rece

voir les Penſions du Roy &

autres Effets de l'Académie,

en faire la diftribution , &

avoir la principale garde des

Tableaux, Sculptures, Meu-

bles, &Uſtenciles del'Aca-

démie.

ſont diviſez endeuxClaffes,

Pluſieurs Conſeillers, qui

ſçavoir, lapremiere, compo-

ſée de ceux qui font fortis

d'autres Charges ; & la ſe
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conde , de Gens de mé-

rite, qui pour l'amour & la

connoiffance qu'ils ont de

ces Arts , feront admis dans

- l'Académie , comme Con-

feillers amateurs, qui eftant

d'un talent particulier , c'eſt

àdire qui ne profeſſant pas

cetArt dans toutes ſes par-

ties , ne peuvent parvenir

qu'à cette qualité. Tous ces

Conſeillers ont voix delibé-

rative dans les Aſſemblées.

Un Secrétaire, pour avoir

ſoin des Affaires , tenir les

Regiſtres , & contrefigner

toutes lesExpéditions.
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L'Académie peut auſſi

avoir deux Huiffiers pour la

ſervir dans toutes les chofes

qui luy feront neceſſaires.

CesHuiffiers, s'ils font Pein-

tres ou Sulpteurs , joüiront

des Privileges de l'Acadé-

mie.

L'Académie Romaine,

dite de S. Luc, ayant la con-

noiſſance de l'établiſſement

&du mérite de ceux dont

celle de France eft compo-

ſée , ſouhaita faire avec elle

un commerce d'amitié &

d'inſtruction pour la perfe-

ction de cet Art ; & afin de
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r

l'obtenir, elle commença

par l'élection qu'elle fit de

M' le Brun pour fon Prince

&Chef, qui eſt une qualité

qu'elle n'a jamais donnée

à d'autres Perſonnes qu'à

celles qui font dans la Ville

de Rome, & qu'elle acon-

tinuée à Male Brundeux an-

nées de ſuite; ce qui donna

lieu au Roy d'accorder des

Lettres de jonction de ces

deuxCorps au mois de No-

vembre 1676. qui ont eſté

verifiées en Parlement.

L'Académie ne reçoit per

ſonne qui ne ſe faſſe diftin
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guer du commun par fon

mérite, Ceux qui profeſſent

cet Art dans toutes ſes par-

ties,peuvent entrer dans tou-

tes lesCharges de ceCorps;

mais ceux qui n'ont que des

talens particuliers , comme

ceux qui s'attachent ſeule-

ment aux Portraits, aux Paï-

ſages, ou aux Fleurs&Fruits,

quoy qu'ils ne laiſſent pas

d'y eſtre reçeus, ne peuvent

parvenir auplus qu'à la qua-

lité de Conſeillers.

Les habiles Graveurs y

fontauſſi reçeus aux meſmes

conditions. L'ordre pour
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f

-

5

leur reception eft, que ceux

qui travaillent en Figure &

enHiſtoire, doivent travail-

ler pendant un mois d'apres

leModele, en lapréſence du

Profeſſeur ; en ſuite dequoy

on luy donne un Sujet des

Actions héroïques du Roy,

par des figures allégoriques.

Ce Sujet eſtant préſenté à

l'Académie , elle délibere à

la pluralité des voix , ſi le

Deſſein doit eſtre reçeu ; &

s'il eſt ainſijugé, on ordonne

à l'Aſpirant de faire unTa-

bleau d'une certaine gran-

deur, qui eſtant fait, eſt en
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cor jugé à la pluralité des

voix. L'Afpirant eſt enſuite

reçeu, apres avoir fait le fer-

ment entre les mains du

Chancelier. Ceux qui ont

quelque calent particulier,

préſentent de leurs Ouvra-

ges , comme les premiers,

fans neantmoins eſtre obli-

gez de travailler d'apres le

naturel.

Il me reſteàvous appren-

dre les noms de ceux qui

ſont préſentement Officiers

de l'Académie. Je vous ay

déjamarqué que M'leBrun

en eſt Chancelier, & prin-

cipalRecteur.

1
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Recteurs.

M' Anguier, Sculpteur.

M² Girardon, Sc.

Adjoints àRecteurs.

M'de Seve l'aîné, Peintre.

M' Desjardins, Sc.

Conſeillers-Profeffeurs.

M² Beaubrun, P. Profeſſeur

&Tréſorier.

M² Buifter, Sc.

M' Mauperché, P.

M' Buiret, Sc.

'M' Coypel, P.

Profeffeurs.

M' Paillet, P.

M' Regnaudin, Sc.

M de Seve, P.
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M' Blanchard, P.

M² dela Foſſe, P.

M'Lehongre, Sc.

M'Coyzevaux, P.

M Hoüaſſe, P.

M² Tuby, Sc.

I

M' Audran, P.

M' Jouvenet, P.

M'Montaigne,Montaigne,P.

Adjointsà Profeſſeurs .

MªCorneille l'aîné, P.

M'Raon, Sc.

M² Monier, P.

M² Maſſou, Sc.

M' Stella, P.

M' Verdier, P.

؟

M' Licherye,P.

?
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M' de Namur, P.

Profeffeur en Geométric

Perſpéctive.

M' Leclerc, Graveur.

Profeffeur enAnatomie.

M'Friquet,P-

r

Conſeillers.

M' Rouſſelet,Gr.
r

M' Yvart, P.

M' Tortebat, P.

M' Rabon, P.

M' Silvestre,Gr.

M'Edelinck, Gr.

M' BaptisteMonoyé,P.

M' Herault, P.

M' Vandermeulin, P.

M' Audran, Gr.

Janvier 1682 .
S
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M' Guérin, Secrétaire.

Le Dimanche , onziéme

de ce mois, Monſeigneur le

Dauphin tint ſur les Fonts

de Baptefme le Fils d'un des

Officiers de Madame la

Dauphine, avec Madame

la Marquiſe de Chaſteau-

neuf, Femme du Secrétaire

d'Etat de ce nom. M' IE-

veſque de Meaux en fit la

cerémonie dans la Chapelle

duChaſteau de S.Germain.

M'l'Evefque de Clermont

a reçeu depuis dix ou douze

jours l'Abjuration de M &

deMadame de Strada, à la-

S
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quelle ce vigilant & pieux

Prélat travailloitdepuis long

temps. Ils eftoient tousdeux

nez dans l'Héreſie , Mª de

Strada, Seigneur de Serlieve

àune lieuëde Clermont, ef-

tant originaire de Flandre,

&Madame de Strada de la

Famille des Fabrices. Les

bonnes qualitez de l'un &

de l'autre les faifoient fort

eſtimer dans la Province, &

ils n'eſtoient connus de per-

ſonne qui ne ſouhaitaft leur

converfion. Ainſi cefutune

joje univerſelle de les voir

enfinaſſez penétrez des lu

Sij
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mieres de noſtre Foy , pour

abjurer l'Erreur de Calvin.

La Cerémonie fe fit dans

l'Eglife Cathédrale de Cler-

mont avec une affluence de

monde incroyable. Made-

moiſelle de Strada leur Fille

ſuivit leur exemple , ainfi

qu'une Fille de leurs Do-

meſtiques. M l'Eveſque

leur fit un Diſcours qui at-

tira les larmes de tous ceux

qui l'entendirent. Le Te

Deum fut chanté en ſuite ſo-

lemnellement , & tout le

monde ſortit avec une ſatis-

faction extraordinaire.
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1

1

e.

fi

Vous me marquez en

avoir tant eudu ſçavantDif

cours que je vous envoyay

il y a un mois, deM Thior,

Avocat du Roy au Préſidial

de la Fleche, qu'il eſt impof

fible que vous ne liſiez avec

grádplaiſir la nouvellePiece

-

d'éloquence dontjevous fais

e

.

part. Elle eft deM' Terraf-

ſon, de l'Abbaye Royale de

Jouxdieu, Directeur de l'A-

! cadémie de Villefranche,

dont pluſieurs de mes Let-

tres vous ont appris l'établiſ

ſement& l'heureuxprogrés.
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252225SS2-2525255

DISCOVRS PRONONCE'

à l'ouverture de l'Academie

deVillefranche enBeaujolois,

parM Terraſſon , Directeur,

le troifiéme Decembre 1681 .

MESSIEURS,

Si l'ouverture de nostre Aca-

démie , & le retour de nos

Conferences , estoient un de ces

mouvemens parfaits & circu-

laires,quifiniſſent&recommen-

cent par un mesmepoint , vous

auriezlieu d'efpererquelque cho-
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CE

1.

de

fe de grandde mondiscours , &

d'y trouver les riches &pré-

tieux reſtes de vette gloire

cette majesté qui parurent dans

la derniere de nos actions &de

nos afſfemblées. Ceux qui eurent

l'honneur d'y prononcer les Elo-

ges defonAlteffe RoyaleMa-

demoiselle, répondirent fihaute-

ment par la force de leur élo-

quence aumerite du Sujet &à

- la grandeur de l'Action , qu'ils

nous ont acquis une réputation

eternelle. L'approbationque cet-

te grande Princeſſe a eulabon-

téde donneràleurs discours ,fera

danslafuitedestempsleplusau
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guste monument de nostre gloire,

le titre le plus illuftre de nô-

tre établiſſement.

Cefeul avantage, Meſſieurs,

doit nous inspirer le genereux

deſſein de reprendre nos Confe-

rences avec autant d'ardeur

de courage que nous les avons

commencées , & de tâcher par

denouveaux effetsde meriter une

figlorieuse protection. Ie fçay
bienave
bienque dans les actions d'eſprit,

iln'appartientqu'auxAnges de

ne se laffer jamais. Ces celestes

Intelligencesbrillent toûjours das

leur propre Sphere. Ils font in-

fatigables dans leurs applica-
tions
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tions , & ils donnent un mou-

vementperpetuelauxAftres fans

que leur force & leur activité

Soient abatuës , ny mesme affoi-

blies fous le poids de ces grands
Globes duMonde. Comme ces

esprits tiennent beaucoup de leur

principe de cet Eſtreſouverain,

dont les idées &les connoiffances

font toûjours en mouvement ;

qu'ilssont comme des Aftres at-

tachez à ce premiermobile , des

Rayons émanez de ce divin So-

leil, des étincelles de cefenſacré;

Auſſiparl'heureuse participation

de cettepremiereſourced'activi-

té de lumiere , leur intelli-

Janvier1682.
T
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gence est ferme , constante &

eternelle , & leur penetration

eſtſiforte,qu'elletriomphede tou-

tesfortes d'obstacles.

La pureté de leur estre con-

tribuë encor à cette force invin-

cible de leurs eſprits . LesSub-

ſtances qui fontformées de diffe-

rente matiere , & par l'harmo-

nie de pluſieurs pieces rapportées,

font ordinairement foibles

languiſſantes dans leursactions,

Soit qu'entre les parties qui les

compoſent ily ait de certaines

fubtiles ouvertures & de petits

efpaces vuides qui contribuënt

beaucoup à leur relâchement
<
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àleur moleffe , foit que cesmef-

mes parties n'eſtant pas toutes

d'uneforce égale , sepreſſant

en differens endroits pardes mou-

vemens contraires & opposezi

il arrive bienſouventque lape-

fanteurde l'une émouſſe lapointe

l'activitéde l'autre. Maisles

Substancesſimples, pures &spi-

rituelles,comme celles des Anges,

n'estant nypartagées , ny mê-

lées , ny étenduës, & leur vertu

eſtanttoute recueillie & ramaf-

ſéedans unseulpoint , il nefaut

pas s'eſtonner ſi elle nese diffipe

jamais ,fi le feu qui tes éclaire

brille toûjoursfans les confumer,

Tij
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ſi l'esprit qui les inſpire & qui

les anime , ne trouvant point

dans le fond de leur estre d'ou-

verture pour s'exhaler,yforme

le principe d'une fecondité &

d'une action eternelle ,&fipar

confequent ils font les feules in-

telligences crééesqui nese laſſent

jamais dans les actions d'ef-

prit.

Nostre ame est spirituelle

comme lesAnges , maisfavertu

est bien plus limitée ; ellea des

mouvemens qui s'affoibliſſent

dans la ſuite , des actions qui

deviennent languiſſantes dans

leurdurée; &quoyque levray
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le bien ſoient les ſeuls objets

qui peuventfairefonplaisir,ſa

joyee sa felicité, elle se laſſe
neanmoins-dans la recherche de

f

l'un de l'autre. Il est vray

que pour rendre justice àfon me-

vite , ilfaut dire que cette laffi-

tude d'esprit , & ce dégoût des
こ

belles choses que nous reffentons

dans noftre ame ,font plutoſt

une neceffité de fon état qu'une

foibleffe de ſa vertu. Son état

preſent est celuy d'un rude &

pesant esclavage qui l'attache

au corps par autant de chaînes

qu'il a d'organes quile copoſent.

La Priſon de cette belle Esclave

Tiij
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1

eſt toûjours obscure , & s'ilya

quelques joursqui l'eclairent , ce

fontdefauxjours qui neluyfont

voirque desFantômes .CettePri-

ſon eſt ſi étroite , que nôtre ame

ne trouvantque cinqoufixpieds

d'espacepourse remuër,ydemeure

Souventimmobile.

Elle est enfin ſiſourde &fi

profonde , que cette malheureuse

captive n'y peut entendre que le

bruit des tempestes et des paf-

fions ; &les fers deſa captivité

font siforts que quoyque
toute

Spirituelle ,elle est contrainte

d'emprunterdes pieds pour mar-

cher, des mains pour agir, &une
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" langue pour parler ; en forte

queſon immortalité en cet état

luy feroit inutile pour produire

- des actions de vie,fi nos propres

veines ne luy fourniſſoient des

pointes & des efprits de fang

pour les animer. Mais comme

ces esprits & ces pointes s'é-

vaporent , que les yeux qui luy

fourniffentlalumiere nefontpas

toûjours ouverts ; que la langue

qui est l'interprete

eſtſujete abégayer; que
eft/ ujete

à

deſa pensée,

àqui elle dictefes ouvrages peut

s'affoiblir devenir paralyti-

que , & que les imaginations

Surlesquelles elleformeſes idées,

T iiij
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fe de

nefont quefumées & que va-

peurs ; ilnefaut pas s'étonner,fi

l'ame elle mefmeſe reſſentant

lafoibleſſe des organes & des

instrumens qui laſervent, ſes

idées ſont courtes , ſes discours

languiſſans,ſes ouvrages im-

parfaits,tousſesplusgrands def-

Seins&toutessesplus genereu-

Ses reſolutions de pen defuccés

de durée.

Le Public est informédes heu-

reux commencemens de nostre

Académie. Entre celles qui ont

parudans cefiecle, onenvoitpeu

qui ayent agy dans leur naif-

fance avecplusdeforce&d'ap-
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plication que la noftre. Ajuger

deſesſuitesparsesheureuxcom-

mеnсеmens on peut efperer ce

que leſçavantAutheurdefade-

viſe apréſagédeſa futuregloi-

que les premiers feux dont
re

elle brille danssa naissance ,

les lumieres qui couronnent en-

coreſon Berceau, doivent avoir

lafermetéquise trouve dans le

feuer la lumiere des Diamans,

dontles rayons ſontpresque eter-

nels , puis qu'il faut lefang ou

leferpourles éteindre.

Vous avez, Meffieurs ,rem

ply &foutenu nos Conferences

d'unsi grand nombre de beaux



226MERCVRE

discours , que ſi l'exercice en est

continué d'une force égale ,nos

Registres pourront fournir une

affez riche & ample matiere

pourformerdes Volumes entiers,

donner ànos Académiciens

un rangd'honneur& de gloire

parmylesAutheurs les pluscele-

bres. La déciſiondes Problemes,

la pointe des Epigrammes , les

fleurs de l'Eloquence , la pureté

du Difcours, en un mot toutce

que la Poësie & l'Oratoire ont

de
defubtil de majestueux , com-

mence d'estre en usage parmy

nous. Onjugeroit ,ſi je l'ofedi-

re , àvoir nos ouvrages nos

९
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-productions , que noftre Compa-

gnieestun de cesCorps qui naif-

fentdans un instantparla vertu

d'une main puiſſante &infinie,

&qui ne finifſſentjamais .

Vous lesçavez , Messieurs,

que ces effets qui naiſſent dansun

instant&qui font d'abordpar-

faits&achevezde toutes pie-

ces ,font ordinairement incor-

ruptibles , & d'une tres-longue

durée;parce qu'eſtant lespro-

ductions d'une cauſe infiniment

puiſſante&eternelle , ils portent

dans leurſein l'impreffion& le

caractere de la vertu & de la

force de leur cause. Les Aftres
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fortirent auffi beaux du neant

qu'ils paroiffen: aujourd'huy à

nosyeux. Les Elemens s'éleve-

rent de cet abyſme infiny avec

toute la puretéde leurſubſtance;

&depuis tant de Siecles , ces

Aftres n'ont pas perdu un ſeul

atôme de leurs lumieres ,ny les

Elemens en eux-meſmes unſeul

degré depureté. Nostre Acadé-

mie estant un Corpsformédans

uninstant,paroît achevé&par-

faitdupremier coup dans toutes

Ses parties,&misaujour avec

tousfes ornemens or toutes ses

beautez. Elle ne semble pas

eſtre l'ouvrage de ces causes li-
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mitées,foibles &languiſſantes,

qui ne produisant leurs effets que

piece apres piece,les laiffentim-

parfaits, &quise laſſant

cettelongueſuite de productions,

ne peuvent leurdonnerlaforce

l'impreſſion d'une longue du-

rée. L'Eglife luy a fournyses

Scavans, laJustice sesMagi-

Strats, laFurisprudenceſes Ora-

cles ; & toutes ces causes éle-

vées &univerſelles , ayantcou-

tribued'une mesme influence

dans un mesmejour , àlaforma-

tion de nostre corps , on pourroit

dire qu'elles luy ont donné tout

cequi estneceſſaire deforce&de

2
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lumieres pour l'affermir dansſa

durée ,&pourrendreſesſuites
eternelles.

Cependant, Meſſieurs , nó-

tre Académie pourroit tomber de

ces premiers degrez d'élevation

de gloire,dans cette langueur

&laffitude d'efprit , à laquelle

noſtre ame eſt ſujetepar lemal-

heureux fort deſon esclavage

Souslesſens&la matiere ; nos

premiersfeuxpourroients'étein-

dre,nosplumes devenirfteriles,

&nos Oracles ne plus parler.

Mais nousavons lieu d'efperer,

quedans cette langueur les plus

noblespartiesde cet illuftre Corps
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conſerveronttoûjoursleurpremie-

re vie & leur premiere chaleur,

qu'ellesse défendront courageuse-

ment contre la mort, qu'ellesani-

meront lesplusfroides &lesplus

éloignées, &qu'elles s'épargne-

ront à elles -mêmes lahonte des

reproches que le Public pourroit

nous faire d'avoirſimalfoûtenu

lagloire de nosheureux commen-

cemens,quoyqu'ellesfuffent inno-

centesdecetabattemetetde cette

pareffe. Ilyades Corpsquipour

conftans&folides qu'ilsfoienten

eux-mefmes,fouffrent neanmoins

des alterations du dehors. Ils du-

reroient eternellementparlaliai-
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Son & la fermeté des principes

qui les compoſent, s'ils nefinif-

Joientpar l'impreſſion des caufes

étrangeres . Le feu diffout lefer

&le réduit en pouffiere. L'air

penetre les Rochers ; les li-

queurs fubtiles fondent & a-

neantiffent les metaux, qui au-

trementpar leur dureté ne fini-

roientjamais .

Noftre Académie , Mef-

fieurs, nepeut finir que par elle-

meſme , par le relâchement &

la moleſſe des parties qui la com-

pofent.Toutes les causes étrange-

res ont pour elle de favorables

impreſſions & d'heureuſes in
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fluences . L'applaudiſſement du

Public, l'autorité des Grands &

l'éclat de la Renommée, contri-

buënt tous les jours à l'immorta-

litéde nostre corps. La Renommée

publie par tout la beauté de ſes

ouvrages , l'autorité des

Grands la deffend contre les at-

-taques dela médiſance & de la

cenfure.

Ne laiſſons donc pas ,Mef-

ſieurs , éteindre nos premiers

-feux. Fourniffonstoûjoursquel

que matiere à nos applications

&ànoſtre zele. Soûtenenspar

nôtre perfeverance nostre repu

tation. Ne permettonspasqu'on

Janvier 1682.
V
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voye lachementfinir une entre-

priſequi a estéconceuëſous l'au-

torité d'unſi illustre Protecteur,

& employons toutes les regles

de noſtre prudence &de nostre

Sçavoir,pour rendre cette Compa-

gnie digne d'une gloire immor-

telleparmy les Hommes.

Vous avez appris par les

Nouvelles publiques, com-

bien les Fortifications que

l'on fait aux environs de

Strasbourg font avancées.

Ainſi je n'ay rien à vous en

dire. Vous ſcaviez qu'on

avoit commencé ce travail,
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T

د
ne

* & cela ſuffit pour vous fai-

re imaginer en quel état il

doit eſtre, puis que prendre

une réſolution au Conſeil

- duRoy, en commencer l'e-

* xécution , & l'achever

- ſont preſque aujourd'huy

qu'une meſme choſe. J'au-

rois icy lieu de vous parler

de M'de Louvoys , qui ſe

mefle des Affaires de la

Guerre, ſi ſa modeſtie ne

m'en empeſchoit. Je vous

diray ſeulementque la bon-

ne diſcipline avec laquelle il

fait vivre les Troupes dans

Strasbourg , a achevé dega-

Vij
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gner les Habitans. Vous

n'en douterez pas , quand

vous ſcaurez qu'ils vontqui-

ter leurs manieres de s'ha-

biller, pour prendre celles

de France. Rien ne sçauroit

mieux marquer qu'ils ont le

cour tout Francois, Tous

les Peuples qui changent de

domination , ne s'attachent

pas à en ſuivre les uſages, à

moins que cette nouvelle

domination ne leur foit

tres - agreable ; mais cela

manque fort peu d'arriver,

quand le Souverain qu'on

reconnoiſt mérite l'amour
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des Peuples , & que ſes Mi-

niſtres exécutant les ordres

de leur Prince avec une exa-

- ctitude digne de celuy qui

-les donne , font la felicité

des bons Sujets.
r

L'attachement queM' de

Louvoys a fait paroiſtre en

toutes occafions pour le fer-

vice de Sa Majesté,n'empef-

che pas qu'il n'en ait beau-

coup pour ſa Famille. Auſſi

eſt-il difficile d'eſtre bon Su-

jet , qu'en meſme temps on

ne foit bon Pere. Ce Mi-

niſtre l'a fait voir dans la

maladie de M'l'Abbé le Tel-

}



238 MERCVRE

✔lier fon Fils. Ce Fils a eſté

réduit à l'extrémité , & tant

qu'on a eu fujet de craindre

pourluy, il eſt impoffible de

ſe figurer les ſoins qu'en a

prisM' de Louvoys. Ce ten-

dre Pere, dont les lumieres

font univerſelles, a non ſeu-

lement eſtépréſent aux plus

importantes Conſultations

desMedecins qui l'ontveu,

mais il a encor ouvert luy-

meſme des opinions qu'ils

ont agitées en ſa préſence,

&quiayant eſte ſuivies, ont

eſté cauſe de la guériſon de

ce cher Malade. On peut

:
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dire que dans tout le temps

qu'il a eſté en péril, cet actif

Miniſtre eſtoit toujours à

S. Germain , & toûjours à

Paris , puis que ſi toſt que

ſes occupations aupres du

Roy luy laiſſoient quelque

relâche, il ſe rendoit aupres

de M fon Fils. Ainſi ſon

corps eftoit à toute heure en

mouvement, auſſi-bien que

ſon eſprit. Cette fatigue ne

luy eſtoit pas extraordinaire.

LesMiniſtres doivent imiter

leSouverainqui les fait agir,

& c'eſt par cette raiſon que

le Regnede SaMajesté eft
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appellé celuy des Prodiges.

M' le Marquis de Seigne-

lay ſuivant les vives manie-

- res dont on ſert aujourd'huy

cegrand Monarque , eft de

retour de Dunquerque , où

il eſtoit allé depuis peu de

jours pour les Affaires de la

Marine , & pour faire des

épreuves de quelques Ma-

chines d'une invention nou.

velle,dontlefuccês.doitfaire.

eſpérer beaucoup en temps

de guerre. Ce qui cauferoit

de grandes ſurpriſes dans

ces fortes devoyages, fi l'on

n'y eftoit accoutumé, c'eſt

que
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que beaucoup de Perſonnes

ont appris plutoſt le retour

de ce Marquis, que l'on n'a

ſçeu fon depart.

La Frégate d'Ecole , inſti-

tuée par ſes ordres pour l'inf-

truction des jeunes Officiers

desVaiſſeaux duRoy, & des

Gardes de la Marine, a eſté

defarmée par M'leChevalier

le Bret de Flacourt , qui l'a

commandée,& avec laquelle

il a parcouru pendant fix fe-

maines les Coſtes de Roche-

fort. Sa Majefté l'a fait Ca-

pitaine des Gardesde laMa-

rine, quifontde ce coſté-là.-

Janvier1682.
X
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J'oubliay le dernier mois

à vous apprendre la mort de

M' le Commandeur d'Op-

pede,Capitaine de laGalere

appellée la Perle, & Chef

d'Eſcadre. Cette mort eft

arrivée à Marſeille , dans le

temps qu'on y a fait la fo-

lemnelle Réparation du Sa-

crilege que je vous ay dit y

avoir efté commis . LaCeré-

monie qu'on fit pour l'En-

terrement de ce Comman-

dour, fut une choſe tout-à-

fait lugubre. Tous les Offi-

ciers y aſſiſterent en deüil.

Le Commandement de ſa
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Galere a eſté donné depuis

ſa mort àM'le Chevalier de

Tincourt. Ce changement,

joint à quelquesnomsman-

quez dans le Mémoire que

je vous ay déja envoyé des

Capitainesqui commandent

les Galeres, m'oblige à vous

endonner un autre qui ſoit

plus correct; & afinquevous

foyez entierement fatisfaite,

j'y adjoûte lesnomsdesLieu

tenans Sous -Lieutenans,

&Enſeignes.

د

X ij
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1

LISTE DES OFFICIERS

choisis par le Roy pourfervir

furſesGaleres, pendant l'an-
née 1682.

LA REALE.

Monfieur le Maréchal Duc

deVivonne,General desGa-

leres; M'le Commandeur de

la Bréteche, Chefd'Eſcadre;

M'le Chevalier deSéguiran ,

Lieutenant; M' de Canjours,

autre Lieutenant, M'le Che-

valier de Sérignan , premier

Sous-Lieutenant; M'deCam-

bray , ſecond Sous-Lieute-

nant; M² de la Meſſeliere

la

de

DE

le

C

r

[

M

L
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l'aîné,premierEnſeigne;M

de la Meſſeliere lejeune, ſe-

condEnſeigne.

LA PATRONNE.

M'le Chevalier de Noail.

les, LieutenantGeneral ; M²

Gaillard, premier Lieute-

nant; M'deVelleron, ſecond

Lieutenant ; M² du Mont,

premier Sous - Lieutenant;

M'deChabons, ſecondSous-

Lieutenant ; M² de Montvil.

liers de Dienne, premierEn-

ſeigne ; M de Langeron.

Maulevrier , ſecond Enfei-

gne.

r

Y

X iij
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LA PRINCESSE.

M' de Manſe, Chef d'Ef-

cadre ; M² Garnier, Lieute-

nant; M'de Manſe Fils, Sous-

Lieutenant ; M' de Bar, En-

ſeigne.

L'INVINCIBLE.

Mele Chevalier de Bétho-

mas , Chef d'Eſcadre : M

Gombault, Lieutenant ; M

Gratian , Sous -Lieutenant;

Mª de Savaillan, Enfeigne.

LA FORTE.

M'leChevalierdeBréteüil,

Chef d'Eſcadre ; M' Deber-

ras, Lieutenant; M² deBion-

neau-d'Ayraguſe, Sous-Lieu-
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tenant ; M'le Chevalier de

Puget, Enſeigne.

LA VICTOIRE.

M²

M'leChevalier de Janſon,

Capitaine ; M'le Chevalier

Deſpennes, Lieutenant;

deLubiere l'aîné,Sous-Lieu-

tenant; M' le Chevalier de

Marcelange, Enſeigne.

LA REYNE.

Mª de Montolieu , Capi-

taine ; M² de Manſe Fils,

Lieutenant ; M' Icard, Sous-

Lieutenant ;M' le Chevalier

de la Périniere, Enſeigne.

LA VALEUR.

M' du Vivier , Capitaine;

X iiij
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M² Moſnier , Lieutenant;

Me de Foreſta , Sous- Lieu-

tenant ; M'le Chevalier de

Benoiſe, Enſeigne.

LA FRANCE.

M'de la Motte-Viala, Ca-

pitaine;M' Moſnierlejeune,

Lieutenant; Mª de Chaſteau-

neuf, Sous-Lieutenant; M'le

Chevalier de Marillac , En-

ſeigne.

LA FORTUNE.

Mr le Chevalierde laRey-

narde , Capitaine ; M² de

Chaumont, Lieutenant ; M

Gueydon , Sous-Lieutenant;

M' le Chevalier de Levy,

Enſeigne.

r
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-

LA SYRENE.

M' de Forville, Capitaine;

M' le Chevalier de Gonor,

Lieutenant ; M'le Chevalier

de S. Paul- Hecourt , Sous-

Lieutenant ; M de Pour-

pris, Enſeigne.

r

LA BRAVE.

M' le Chevalier de Mira-

beau,Capitaine;M,Giraudi,

Lieutenant; M'deBévolent,

Sous-Lieutenant; M'deFon-

tetre, Enſeigne.

r

LA GRANDE.

M' de Maubouſquet, Ca

pitaine ; M'de Vidalle, Lieu-

tenant ; Mª Bernard, Sous-
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Lieutenant ; M'le Chevalier

de Ramilly, Enſeigne.

LA BELLE.

r

M' leComte de Beüil, Ca-

pitaine; M de S. Michel,

Lieutenant ; M Libertas,

Sous Lieutenant ; M² de

Maiſonnenve , Enſeigne.

LA FAVORITE.

M'leChevalier Deſpennes,

Capitaine;M'deDefoeſſans,

Lieutenant ; M' Bernage,

Sous-Lieutenant; M²deLé-

pinay,Enſeigne.

LA HARDIE.

M' le Chevalier de S. He-

rem, Capitaine ; M Vidault,
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:

Lieutenant; M' Ferrant,Sous

Lieutenant ; M'de Cornac,

Enſeigne.

LA FLEUR-DE-LYS.

M' le Commandeur de

Mandes,Capitaine ; M' De-

ſacco,Lieutenant; M'leChe-

valier de Colongue , Sous-

Lieutenant; M'delaBréton-

niere, Enſeigne.

LA SUPERBE.

Mile Chevalier de Rancé,

Capitaine ; M'le Chevalier

de Sabram, Lieutenant ; M²

de S. Antoine-Portal , Sous-

Lieutenant; MDeſpennes,

Enſeigne.

r
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L'AMAZONE.

r

M'le Chevalier de Roche-

choüart,Capitaine ; M' Lon-

gis, Lieutenant ; M'leChe-

valier de Marle , Sous-Lieu-

tenant ; M² Marin,Enſeigne.

LA FIDELLE..

M'de Montfuron , Capi-

taine ; M' Naigre , Lieute-

nant ; M'de Pontevez, Sous-

Lieutenant;M de Vergnié,

Enſeigne.

LA GALANTE.

Me le Chevalier Duchon,

Capitaine; M'le Chevalier

d'Arbouville , Lieutenant

Mr le Chevalier de Courte-
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bonne , Sous - Lieutenant,

Me d'Heureux, Enſeigne.

- LA SouVERAINE.

MleChevalierdeMareüil,

Capitaine ; Mr le Chevalier

de Sérignant , Lieutenant;

Me de Mareüil , Sous- Lieu-

tenant ; Mode Maugiron,

Enſeigne.

LA MADAME.

Me de Rouffet , Capitaine;

M' de la Borde, Lieutenant;

Mr Moſnier , Sous Lieute-

nant ; Male Chevalier de

Simiane, Enſeigne.

LA FERME.

M² le Chevalierde Lauſun,
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Capitaine ; M² le Chevalier

de SainteCroix, Lieutenant;

M² de laCombe, Sous Lieu-

renant; M le Chevalier de

Treſſemanes, Enſeigne.
:

LA RENOMMEE.

M² le Commandeur Col-

bert, Capitaine ; M² le Che-

valierClement, Lieutenant;

M' le Chevalier de la Bréte-

che, Sous-Lieutenant.

LA DAUPHINE.

M' le Chevalierdela Farre,

Capitaine, M'deTiſſac,Lieu-

tenant ; M de Boufquet,

Sous-Lieutenant; M'leChe-

valier de Morange, Enfei-

gne.



GALANT. 255
LA FIERE.

M' leComte du Lac, Capi-

- taine , M' Marquet, Lieute-

nant ; M² d'Andoque, Sous-

Lieutenant ; M le Chevalier

d'Eſcrainville, Enſeigne.

LA COURONNE.

M' le Chevalier de Bourſe-

ville,Capitaine ; MaleCheva-

lier d'Ardenne, Lieutenant ;

Mr Dagouft , Sous-Lieute-

nant ; Mr le Chevalier de

Fontraille , Enſeigne.

SAINT Loüis .

M' le Chevalier de Sainte

Croix,Capitaine;M'Garnier,

Lieutenant , M' le Chevalier
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de Sigonne , Sous-Lieute-

nant ; M le Chevalier de

Valencé, Enſeigne.

Γ

LA PERLE.

M le Chevalier de Tin-

court, Capitaine , M² Paffe-

bon,Lieutenant, Mt le Che-

valier de Clermont , Sous-

Lieutenant ; M, le Chevalier

de Feuquerolle, Enſeigne.

Autres Officiers.

M.de Savonniere , Major,

M'de Geſſan, Ayde-Major;

M' de Laguerre , Capitaine

de Galiote ; M² Eſpanet,

Lieutenant de Galiote ; M²

Pelicot, autre Lieutenant de

Galiote.
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J'ay à vous parler d'un

Mariage ', qu'on peut dire

qui s'eſt fait avec l'approba-

tion publique. Jamais l'E-

poux & l'Epouſe ne furent

mieux aſſortis. L'un eſt M

de Vaubourg , Maiſtre des

Requeſtes ; & l'autre , Ma-

demoiſelle Voiſin ; Fille de

feu M'Voiſin , qui s'eſt ac-

quis tant de gloire dans les

Intendances de Picardie ,

de Normandie & de Tou

raine , qu'il a exercées avec

une intégrité qui fera long-

temps vivre ſa memoire. La

cerémoniede ce Mariage ſe

Janvier1682.
Y
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fit le huitiéme de ce mois

dans l'Egliſe de Saint Be-

noiſt , & le Feſtin de la

Nôce chezM'Voiſin, Con-

ſeillerd'Etat,Oncle delaMa

riée. Ony fit venir les plus

belles Voixde laMuſique du

Roy. M' de Vaubourg eft

dans uneeſtime,quim'épar-

gnera le ſoin de vous faire

fon Eloge. Tout ce que je

vous diraydeluy engeneral,

c'eſt qu'il ne luy manque

aucune des qualitez qu'on

peut ſouhaiter dans un par-

faitementhonneſtehomme,

&que dans quelque éleva

A
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tion qu'on lepuiſſe jamais

voir , on ſera toûjours per-

ſuadé que la Fortune luy au-

ra rendu juſtice. Son appli-

cationau travail eſt inconce-

vable. Ilenfaittoutſonplai-

fir , & s'il peut eſtre encor

ſenſible à quelque autre ,

c'eſt à celuy de ſe faire voir

genéreux Amy. Vous ſça-
vez qu'ileſt Filsde M Def-

maretz , & que Madame ſa

Mere eſt l'unique Sœur de

M'Colbert qui ſoit demeu-

rée au monde. Ils ont ſept

Enfans , quatre Garçons &

trois Filles. L'aîné eſt M

Y ij
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Deſmaretz Intendant des

Finances , fi connu de tour
2.

lemonde par ſes belles qua-

litez , & par l'importance

de ſes emplois , dont il s'ac-

quite avec tant d'exactitude.

M' l'Abbé Deſmaretz , Do-

Cteur de la Maiſon & Societé

de Sorbonne eſt le ſecond.

Il futnommé Agentgeneral

du Clergé de France dans la

derniere Affemblée tenuë

en 1680. Sa conduite a fait

connoître avec combien de

juſtice il avoit eſté choiſi

pour remplircepoſte. Il eſt

obligeant, a les manieres du



GALANT. 261

monde les plus honneſtes ,

& un air modeſte qui per-

fuade aisément de tout fon

mérite. M' de Vaubourgeft

le troifiéme. Lederniers'ap-

pelle M' de Voufy. Il eſt

Capitaine aux Gardes depuis

un an, & en aſervy fix fur

mer en qualité de Lieute-

tenant & de Capitaine de

Vaiſſeau. Il s'eſt trouvé en

beaucoup d'occaſions , &

n'en a laiſſé échaper aucune

ſans donner des preuves de

fa bravoure. Il eſt tres-bien

fait de ſa perſonne,&al'ef-

prit agréable && vif autant

1
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que ſolide. M' Deſmaretz

avoit encor deux Garçons,

dont l'un eſt mort en Can-

die. L'autre apres s'eſtre ſi-

gnalé par pluſieurs ſervices,

périt mal - heureuſement

dans le naufrage , dont je

vous parlay il y a deux ou

trois ans. Destrois Filles , il

y en a deux Religieufes à

Noſtre- Dame de Soiffons,

&l'autreaépouséMª de Bou-

ville, Maiſtre des Requeſtes,

&Intendantdans laGene-

ralité de Moulins. Elle est

belle , ſpirituelle , & pour

tout dire , tres - digne Scœur
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deFreres fi accomplis.

Je viens àMademoiselle

Voiſin , qui eſt devenuëMa-

dame de Vaubourg. C'eſt

une jeune Perſonne , qui a

beaucoup d'embonpoint ,

quoy qu'ellen'ait pas encor

achevé ſa quinziéme année.

Elle eſt deces tailles qu'on

appelle riches , & rien n'eſt

comparable à ſon air. Son

teint est d'un brun clair &

vif, ſa bouche extrémement

petite,&d'unrouge ſurpre-

nant , & ſes yeux à fleur de

teſte ,& tres -bien fendus.)

Lesbeautezde l'ame répon-
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dent en elle àcelles ducorps;

&fi la délicateſſe de ſon ef-

pritdonne de l'étonnement

dans une Perſonne auſſijeu-

ne qu'elle , la folidité de fon

jugementn'eſt pasun moin-

dreſujet de ſurpriſe. M² fon

Pere mourut en Touraine,

-où il eſtoit Intendant , peu

d'années apres qu'elle fut

née. Ainsi le ſoin de fon

éducation regarda entiere-

ment Madame ſa Mere ,

qu'on peutdire en avoir fait

un chef-d'œuvre par fon

exemple & par ſes inftruc-

tions, M' Voifin, Confeiller

au
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r

auParlementde Paris,eſtſon

Frere. Il marche affez no-

blement ſur les traces deMS

Voiſin ſon Pere & fon On-

cle , pour faire efperer qu'il

remplira quelque jour leur

place. Ce dernier , dontM

de Lamoignon Avocat Ge-

neral , & Fils de feu Mr le

Premier Preſident , a épou-

ſe la Fille , ſe fait diftinguer

encor aujourd'huy dans le

Conſeil d'Etat , dont il a

l'honneur d'eſtre l'un des

Conſeillers ordinaires apres

avoir exercé ſi dignement

pendant fix années laChar-

Janvier1682 .
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ge de Prévoſt desMarchands

de Paris , l'une des plus im-

portantesduRoyaume.

Deux autres Perſonnes d'un

fort grand merite , ſe ſont

auffi mariées depuis peu de

temps. Vous trouverez l'é-

clairciſſement de cette nou-

veile dans la Lettre dont je

vous envoye une copie. Ce

que je pourrois vous en dire

de moy mefme n'approche-

roit pas de la maniere agrea-

bledontelle eft contée.Ain-

ſi je vous laiſſe lire.

Se
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A MADME

LA MARQUISE DE L.

AGrenoble ce 10.Janvier 1682.

nesçay, Madame, pour-

quoy vous voulez quejevous

parle du Mariage de Made-

moiſellede Pluvinel avecM'

d'Autichamp. C'est unſoin dont

il mesemble que vous auriezpû

me dispenser. Leur mérite&

leur nom vous fontpresque auſſi

connus qu'à moy. Vous sçavez

du moinsque la Famille deM

Z ij
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d'Autichamp est une Branche

de celle de Heaumont, dont il

a eſté dit que nous n'en avons

point qui la furpaſſeen ancien-

neté,&peuquil'égalent.L'Hif-

toire de François de Beaumont,

Baron des Adrets, en afait con-

fe

noiſtre quelque détail au Public,

&luy a fait juger qu'ilpeut se

former des Héros de cet illustre

Sang. Amblard de Beaumont,

Chancelier du dernier desDau-

phins,figna les deux Transports

de la SouverainetédisDauphiné

quefon Maistre fit à nos Roys

aux années 1343. 1349. Gil

nous apprend qu'on se fignale
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dans cette Famille par la Robe

auffi bienque par l'Epée. Noftre

heureuxEpoux estoit Lieutenant

de la Cavalerie de la Mestre

deCampdu Regiment de Ville-

neuve , &commençoit dansſes

premieres Campagnes en Cata-

logne, à marcher à grands pas

furles veftigesdefes Ancestres;

mais la mort deM fon Pere

L'a obligémalgréluy àfaire cé-

der les defirs de la gloire aux

foinsdes affaires domestiques .

Hmurmura contrela Parque,

Quil'arrachadu ferviceduRoy;

Ilfçaitquel'on ne peutaujour-

d'huydans l'Employ

Z iij
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Rien faire de petit ſous noſtre

grandMonarque.

Ilmurmura contre la Parque,

Etjuſtement il murmura;

Mais fon Etoile l'attira,

Et l'on vit cette ame guer-

riere,

Oubliant duDieuMars lespé-

nibles travaux,

Commencer ſous l'Amourune

douce carriere,

Etſentir deſes traits les agrea-

blesmaux.

Commentſe conſoler dequitter

ungrandMaiſtre,

Qui ternit toutl'éclat duTrône

desCéfars,

Et pres dequi l'on méconnoî-

troitMars,

Si Mars aupres de luy s'aviſoit

deparoiſtre ?
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Afin que fongrand cœur n'euft

point à s'indigner,

AceMaiſtre ſi grand& fi plein

defageffe,

Il falloit que l'Amour, qui le

vouloitgagner,

Fift fucceder uneMaiſtreffe,

Capable de produire & fentir la

tendreſſe,

Etqui méritaſt de régner.

Il l'a trouvée , Madame , en

la perſonne de l'illustre Made-

moiselle de la Baume-Pluvinel.

Ily a peu de mois que vous avez

leú dans le Mercure Galant de

quelfang elle estfortie, lors que

vousyavez veu leMariagede

M² de la Baume -Chasteau-

Z iiij
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double, Conſeiller au Parlement

de Grenoble. Elle est venuë

d'une Branche de cette Maiſon,

qui s'eſt alliée avec celle deM

leMarquis de Montbrun ,

deM' le Marquis de la Roque

de Carpentras, parM² dePlu-

vinel , Pere de nostre Epouse,

&Gouverneur de laVille de

Cret. Il s'estoit acquis cetEmploy

parſesſervices, nonfeulement

pourluy,mais auſſila Survivance

pourM' le Marquis d'Aigluy

JonFils unique,quiſe voit déja

maîtrede quarante mille livres

de rente,fans compterles Suc-

cefſſions qui le regardent. Mais
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le plus prétieux des Biens de

cette riche Famille , est Made-

moiselle de Pluvinel. Elle est

admirablement bien faite. Ja-

mais on n'a veu de plus belle

taille , d'airsi fin , & des char-

mesfi vifs. Elle est brune , &

jamais perſonne n'a moins ai-

mé la galanterie qu'elle , &

jamais perſonne n'apourtant eu

des talensfidélicats quelesſiens.

On a dit d'elle dans le monde,

que defon esprit il s'en feroit

dix, &que chaque Esprit au-

roitde l'esprit. Il estvray qu'on

luy a reproché d'avoir trop de

cœurpourune Fille, mais on ne
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dira pas qu'elle en ait trop pour

une Femme. Les Enfans s'en

fentent toûjours, car enfin les

Aigles ne viennentpas des Co-

lombes.

Quepeut-on eſpérer de cebeau

Mariage

QuedesEnfanspleins de cou-

rage?

LeBarondes Adrets renaîtra de

ceSang,

IlsaurontdesAmblars la ſcience

enpartage.

Voila ce que d'eux tous leur

Etoilem'apprend.

Il ne faut pas conſulter les

Aftres,Madame, pourſçavoir

fijeferayàjamais vostre c.







GALANT. 275

Voicy des Paroles deM

de Monbrun , qui ont eſté

miſes en Air par un fort ha-

- bile Maiſtre. Jevous en ay

déja envoyéde ſafaçon.

AIR NOUVEAU.

C
Harmans

cages,

&paisibles Bo-

Fefonsquelquereposparmyvos noirs
ombrages,

Enmeplaignantd'unfeu malheu-

reux &difcret.

Maisdûffiez vous charmertoutefa

violence,

Sansvostre profondfilence,

Vous nesçauriezpas monfecret.
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LeRoy a donné depuisun

mois trois Gouvernemens ,

ſçavoir , celuy de Tournay

àM'deTracy, celuyde Ber-

gues àM' de Bocquemare ,

& celuy de Gravelines àM

de la Frefiliere. Les deux

premiers ayant ſervy dans

leRegimentdesGardes , &

le troiſiéme dans l'Artillerie,

on peut dire qu'ils ſe ſont

trouvez tous trois pendant

la derniere Guerre dans les

plus chaudes& les plusim-

portantes occaſions , puis

que le Regiment des Gar-

des a l'honneur d'ouvrir la
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Tranchée dans tous les Sie-

ges ,&que le peu qu'a duré

chacun de ceuxque Sa Ma-

jeſtéa faits , ayant donné

lieud'en faire beaucoup , ce

Regiment a recommencé

ſouvent ſon employ; au lieu

que dans un longSiegecha

que Regiment ayant fon

tour, les Gardes ont moins

de rencontres à eſtre expo-

ſez. Je ne vous dis rien de

particulier de ces Gouver-

neurs. Vous n'avez pas

oublié ceque je vous ay ap-

pris de leur bravoure dans

vingtRelations des dernie-
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ona refait la

res Campagnes duRoy.

L'Opéra d'Atis a eſté pen-

dant ce mois undes princi-

paux divertiſſemens de la

Cour. Madame laDauphi-

ne ne l'avoit point encor

vû ; &commepour luy don-

ner ce plaifir , on a

plupart des choſes necef-

ſairesà cette repréfentation ,

la dépenſe n'a guere efté

moindre pour le rétablir ,

qu'elle euſt pû l'eſtre pour

un Opéra nouveau ; mais

Sa Majefté n'y regarde pas.

Quand on ne diſtribuë rien

qu'avec prudence, ona des
م
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fonds ſuffiſans pour tout.

Atis a receu de grands em-

belliſſemens enEntrées.Ma-

demoiselle de Nantes adan-

cé dans celle de la ſuite de

Flore. Cette Princeſſe re-

préſentoit une petite Nym-

phe , & eſtoit au milieu de

deux autres de ſa grandeur.

Quatre petits Zéphirs aug-

mentoient encor la beauté

de cette Entrée. L'un eſtoit

repreſenté par Male Com-

te de Guiche. Six grands

Danceurs de la meſme fui-

te formoientdes Arcades de

differentes Figures , avec
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des Feſtons de Fleurs , ſous

leſquels les Nymphes & les

Zéphirs dançoient & s'en-

trelaſſoient. Rien neplaiſoit

tant que ce Spectacle. Dans

leſecondActe.Monſeigneur

leDauphin dançoit une En-

trée d'Egyptiens. Il eſtoit

accompagné deMonfieur le

Prince de la Roche- fur-

Yon , de M'le Comte de

Vermandois , de M'le Com-

te de Brione , & de M² de

Mimeurs. Dans la meſme

Entréeestoient mefléescinq

Egyptiennes , repréſentées

par Mademoiselles deLifle
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bonne, de Tonnerre , de

Commercy, de Loubes , &

de Laval. Cette derniere

dançoit au milieu des qua-

tre.Monfeigneurle Dauphin

repréſentoit un Dieumarin

dans le quatriéme Acte , &

eſtoit ſuivy des meſmes Sei--

gneurs que je viens devous

nommer. M² le Comte de

Guiche dançoit comme

luy en Dieu marin dans la

meſmeEntrée,avecdeux pe-

titsRuiffeaux&deux petites

Fontaines. LesDamesdont

je vous ay dit les noms en

eftoient auffi, veſtuës enDi-

"Janvier1682.
Aa
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vinitez marines. Madamela

Princeſſe de Conty devoit

dançer avec elles dans les

deux Entrées de Monfei-

gneur le Dauphin , mais

elle tomba malade , avant

que l'on commençaſt les re-

préſentations d'Atys . Cette

Princeſſe eſt préſentement

guerie de ſa fiévre ; & com-

me elle eſt generalement

aimée,la joye qu'on a euë du

retour de ſa ſanté a eſté ge-

nerale. Outre le divertiſſe-

ment de l'Opéra , la Cour

a pris celuydu Bal & celuy

de la Comédie Françoi-

ſe & Italienne pendant
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trois ou quatrejours de cha-

que ſemaine ; & le Roy , &

Monſeigneur le Dauphin,

ontſouvent eſté à la Chaſſe.

Comme elle eſt une image

de laGuerre , & qu'un exer-

cice pénible entretient le

corps dans la fatigue, &l'en-

durcit aux injures des temps

les plus incommodes , il ne

faut pas s'étonner fi.Sa Maje-

ſté ne perdpoint l'habitude

de chaffer...

Quantaux divertiſſemens

de Paris , l'Académie Roya-

le deMuſiquea fait ſucceder

de Triomphe de l'Amour à

Aa ij
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Proferpine. LeTarquin,Pie-

cenouvelledeM' Pradon, a

paru ſur le Theatre Fran-

çois ; & le Baron d'Alby-

"Krac qu'on y a remis , ſans

qu'on l'euſtjoüédepuis dou-

ze ans, a fortdivertydenom-

breuſes Aſſemblées. Ily a

eu pendant tout ce mois

quantitéde Bals qui ontat-

tiré beaucoup de Maſques.

On en à donné quelques-

uns de jour , mais les plus

conſidérables ſe ſont faits

denuit, ſuivant l'uſage ordi-

naire. Celuy de M' de Man-

nevillete , Secretaire des
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A

Commandemens de Mon-

fieur, a eſté du nombre. Il

en donne un tous les ans a

Leurs Alteſſes Royales ,

avec autant de magnificen-

cequedepoliteſſe. Elles pri-

rent ce divertiſſement le

vingt&unde ce mois. Les

Haut-boisy estoientmeſlez

aux Violons. Meſſieurs les

Princes de Conty & de la

Roche-sur-Yon , & M'le

Comte deVermandois,vin.

rent exprés de Saint Ger-

mainpour ſe trouveràcette

Feſte,oùlaplusgrandepar-

tiedes Princes&Princeſſes,
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& tout ce qu'il y a de Per-

ſonnesde la plushaute qua-

lité & de Femmes bien fai-

tes à Paris, s'y rendirent auſ

fibien que pluſieurs Am-

baſſadeurs. Lafoule yestoit

fi grande , que quelquebon

ordre que donnaſſent à la

Porte les Suiſſes de Son Al-

reffe Royale , & les Gardes

de ce Prince dans les autres

dieux, les fix Picres deplein-

pied , dont le principal Ap-

partementeft compofé, fu-

rent remplies d'une infinité

deGens de marque, dont

lapluſpart demeurerentjuf-
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ques à cinq heures duma-

tin. Monfieur ſe retira ſur

les onze heures , parce que

Madame devoit aller le len-

demain courre le Cerf avec

le Roy. Il y avoit dans la

Galerie, quieſt la derniere

Piece de l'Appartement ,

vingt-quatreBaffins de tout

ce qu'on peutfervir de plus

rare , & de plus exquis dans

une pareille occafion. Leurs

Alteſſes Royales loüerent

fortla manieredonton avoit

ordonné tout ce qui formoit

ce grand Régal , qui eftant

donné avec joye, n'eſtoit
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pas moins bien entendu que

magnifique.

Leurs Alteſſes Royales

font retournées àSaint Ger

main apres avoir paffé huit

joursàParis. Un peu avant

leur départ, Monfieur don-

na un magnifique Soupé à

plufieurs Dames de la pré-

miere qualné. On mangea

dans la petireGalerie de l'Ap

partement decePrince , &

enfuite l'on paſſa dans la

grande Chambre , où l'on

avoit préparé toutes chofes

pour le Bal. Monfieur avoit

un Jufte-au-Corps & un

Baudrier
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Baudrier de Velours noir ,

l'un& l'autre tout garny de

Diamans& de Pierreries de

differentes couleurs , ainſi

que l'Epée& les Boucles du

Baudrier. L'Habit eſtoit en

Ringrave , enrichie comme

les manches d'un Point d'Ef-

pagne d'argent , avec une

Garniture violete & argent.

Madame & Mademoiselle

eſtoient fort parées , & ja-

mais Habits ne brillerent

plus enDiamans. Monfieur

prit luymeſme leſoindefai-

re placer les Maſques. Le

nombre en futgrand,& foi-

Janvier 1682.
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xante des plus leſtes demeu-

rerent juſques à la fin du

Bal, dont on ne ſortit qu'à

deux heures du matin. La

Collation fut tres-fomptueu-

fe , & l'on y prodigua les Li-

queurs de toutes fortes. Cet-

te Fefte meriteroit une plus

ample deſcription , mais

vous fçavez combien Mon-

fieur eft galant & magnifi-

que ; & le bon ordre qu'il

fait obſerver en toutes cho-

ſesvous eftant connu , vous

vous en formerez une idée

beaucoup plus belle , que

tout ce que j'en dirois ne
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pourroit vous la donner.

L'arrivée de l'Ambaffa-

deur de Mula Ifmael Roy

de Maroc , a fait trop de

bruit icy , pour n'avoir pas

eſté ſceuë dans voſtre Pro-

vince. Ce Roy eſt Frere de

Muley Arrid, fi connu en

France ſous le nom de Ta- .

filete. C'eſt ainſi qu'on ap-

pelloit le Royaume de fon

Pere. Cet Etat eſt aſſez

grand. Il fait partie de l'an-

cienne Numidie , nommée

aujourd'huy Biledulgerie, & .

eſt ſitué entre Fez & la Mer

Mediterranée. Ce.RoyTa-

Bb ij
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filete , l'un des plus grands

Conqueransd'Afrique , fai-

ſantfaire unjour leManege

à fon Cheval , donna de la

tefte contre une branche de

Figuier. Ce coup fut mor-

tel,&il en mourutquelques

temps apres. Lors qu'il fut

preſt d'expirer , il mit ſon

Epée qui eſt la marquedela

Royauté , entre les mains

de Mula Ifmael ſon Frere ,

luy diſant que fes deux Fils

dont l'un n'avoit que quatre

ans , & l'autre trois , eftoient

incapables de foûtenir le

poids du Royaume ,& qu'il
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prévoyoit que tous lesPaïs

qu'ilvenoit de conquerir ſe

revolteroient apres ſa mort.

Ce qu'il avoit prédit eſt ar-

rivé, LesPeuples prirent les

armes , &Mula Ifmaels'é-

tant mis à la teſte des Ne-

gres & de quelques autres

Troupes ſe vit obligé de

conquerir de nouveaua,los

Royaumes de Fez.& deMa-

roc , les Souverainetez de

Tetoüan , de Salé , d'Arcaf

fa, &une partie du Royau-

mede Sus. Les actions qu'il

a faites dans ces diverfes

Conqueſtes,avec lavaleur&

Bbij
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la prudence d'ungrandCa-

pitaine , ont eſté beaucoup

plus grandes que celles qui

ont donné tant de reputa-

tion au Roy Tafilete. Ces

Royaumes font peuplez de

Gens ramaffez de diverſes

Nations, dont les principaux

font Maures , iſſus des an

ciens Sarrafins. Outre ces

Maures qui demeurent dans

les Villes , ily a deux autres

fortes de Peuples , les uns

appellez Barbares , les autres

Arabes . Les Barbareshabi-

tent ſous des Maiſons cou-

vertes de chaume dans
1
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lesgrandesMontagnesd'At-

las , qui traverſent tout. le

Païs ; & les Arabes ou Alar-

bes tiennent la Campa-

gne , & font divifez par ra-

ces. Le Chef , ou l'Ancien

de laRace , eft le Comman-

dant,&s'appelleChefouCa-

pitaine. Ils paffent touteleur
vie ſous des Tentes faites

avec de la laine&du poil de

Chevre,& habitent dans des

Plaines par Adoüars. Un

Adouar eſt un affemblage

de quarante ou cinquante

Tentes élevées en rond.Une

Race , ſelon qu'elle eſt de-

Bb iiij
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venuenombreuſe,auraquel-

quefois juſqu'à cinquante

Adoüars. Ils font- là avec

leurs Femmes , leurs Cha-

meaux , Chevaux ,Moutons,

Vaches ,& autres Beſtiaux ,

confumant tous les fourra-

ges vingt lieuës aux envi-

rons , apres quoy ils levent

leursTentes , & vont établir

leurCamp en un autre en-

droit où ily a du fourrage.

Ils font par bandes de cinq

ou fix millehommes ſous un

,
Commandant qui felon

les ordres qu'il reçoit du

Roy, les fait marcher à la
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2.

Guerre , & c'eſt là la meil

leureCavalerie de toute l'A-

frique. Mula Iſmael qui re-

gne aujourd'huy a encor

nouvellement conquis la

Mamorre. C'eſt une Place

qui appartenoit aux Eſpa-

gnols , ſituée ſur le bord de

laMer Oceane. Ce Prince

âgé ſeulement de trente-

cinq ans ,
feroit tres-di-

gne d'eſtime, s'il n'eſtoit pas

cruel. Lors qu'il eft cha

grin, il tuë quelquefois de

ſa propre main juſques à

vingt Negres de ſes Eſcla-

ves. Il ne fait pas moins
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éclater ſa cruauté contre ſes

Sujets , qui ſe diftinguent

par des grandes actions. H

fuffit qu'il les ſoupçonne d'é-

tre capables de ſe revolter

pourn'épargner pas leurvie.

Il eſt de la race de Maho-

meth furnommé Cherif, &

en adansſon cachet le nom

écrit en Langue Arabe

ainſi que celuy du Sauveur

du monde , que ces peuples

nomentCidyNaiſſa,& qu'ils

connoiffent ſeulement pour

un grand Prophete. Il y a

encore dans ce. Cachet le

nomde Mahomet qu'ils ap-

,
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pellent Mahamet , & celuy

de Dieu. Leur Loy leur dé-

fend d'avoir d'autres Ar-

mes , & il ne leur eſt pas

permis de prendre aucune

figure de quelquefaçon que

ce puiſſe eſtre. Ils préten-

dent eſtre les ſeuls qui fui-

vent la veritable Religion

de Mahomet , & diſent

qu'elle a efté commencée

par noſtre Seigneur , qu'ils

font le premierde tous les

Mores , & celuy qui or-

donna le premier de l'habit

qu'ils portent. Ils n'ont ny

or ny argent, nyfoye,& ne
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font veſtus que d'une étoffe

de laine , qui leur entoure

deux ou trois fois tout le

corps , depuis les pieds juf-

ques à la teſte.

Ils appellent cet habille-

ment une Hoque , & elle doit

toûjours eſtre blanche. Ils

obſervent auſſi religieufe

ment leur Loy pour leur

manger que pour leurs ha-

bits ,& ne ſe nourriffent

d'aucunes viandes que des

Beſtes qui ont eſté tuées

par un Maure. Ce Maure

preſentelagorge delaBeſte

qu'il veuttuër du coſtédela
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MonDieu, voila une Victi

meque je vay vous immolers

je vous ſupplie que ce foir

pour vostre plus grande gloi-

re que nous la mangions , il

luy coupe la gorge. Quand

ils veulent faire leur Salaou

prieres , ce qu'ils font cinq

fois par jour avec grande

exactitude , ils ſe lavent les

pieds & les jambes juſques

au genoüil , & les mains &

les bras juſques au coude;

puis s'eſtant affis à terre la

face vers le Soleil Levant ,

ils invoquent leur CidyMa
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hamet , & enfuite CidyBel..

labec, qu'ils difent eſtre Saint

Augustin , & ainſi pluſieurs

autres ; car ils ont du moins

une douzaine de Saints , &

àchacun de ceux qu'ils invo-

quent , ils ſe jettent contre

terre ,& la touchentde leur

front. Ils meſlent meſme

Cidy Naiffa parmy leurs

Saints. C'eſt le nom que je

vous ay déja dit , qu'ils don-

nent au Sauveur du monde.

Ils le croyent néd'uneVier-

ge,& conçeupar le Soufle

deDieu , mais ils nepeuvent

comprendre que ce Soufle
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ſoit le Saint Eſprit , & par

conſequent qu'il y ait trois

Perſonnes qui ne faffent

qu'unſeul Dieu.

Mula Ifmael , apres avoir

reduit Tanger à l'extremité,

comme les nouvelles publi-

quesvous l'ont appris, & fait

avec les Anglois une Paix

tres-gloricuſe , refolut d'en-

voyer un Ambaſſadeur au

Roy, fur ce que l'Eſcadre de

fix Vaiſſeaux commandez

par M'le Chevalier de Cha-

ſteau-renaud , que Sa Ma-

jeſté a toûjours tenus de-

vant ſes Ports , avoit ruïne
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tout foncommerce ces deux

dernieres années , &dans ce

deſſein il nomma Hardgi

Mehema Thummim , Gou-

verneur de Tetoüan pour

venir en France. Cet Am-

baſſadeur, qui eft le premier

qui ſoitjamais fortyde Ma-

roc pour aller parler de Paix

dans aucune Cour, s'embar-

qua ſur le Vaiſſeau que com-

mandoitM'de la Barre dans

l'Eſcadre de M² de Chaſteau-

renaud,&vintprendre terre

àBreſt, où il reſta quelque

temps , en attendant les or-

dres du Roy,qui eſtoit alors
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àStrasbourg. Il ſemblequ'-

un Homme qui vient d'un

Païs ſauvage,& où la guerre

n'a point ceffé depuis qua-

rante ans , ne doive avoir

rien que de farouche. Ce-

pendantquandil auroit toû-

jours demeurédans la Cour

la plus polie , il n'auroit pas

les manieresplus honneſtes,

ny l'efprit plus délicar. Il

commença à faire paroiftre

fa galanterie dans un Bal

que luy donna Madame de

Süeil , Intendante de Breft,

&il eſt en ſuite venu à Paris

par les Villes de Vennes,

Janvier1682 . Cc
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Nantes , Angers , Verdun,

Blois, & autres ; & par tout

on l'a régalé d'unBal, où les

Dames les mieux faites ſe

font trouvées.. Dans toutes

cesVilles, il a fait uneReyne

de Maroc, & une Ambaſſa-

drice , diſant que la beautédes

Dames de France avoit tantfait

de bruit dans fon Païs , que le

Royſon Maiſtre l'envoyoit en

Ambaſſade afin d'en demander

une. On'a tous les jours en-

tendu de luy des galanteries

nouvelles qui l'ont fait cherir

à l'envy de tout le beau Sexe.

Une Dame qu'il avoit faite
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Reyne de Maroc , témoi-

gnant eſtre jalouſe , & luy

reprochantqu'il contoit ſans

ceffe des douceurs àune au-

trequ'il avoitnommée Am-

baſſadrice, il luy répondit

ſans s'embaraſſer. Vous estes

la Reyne. Je ne dois plus que

vous admirer me taire , &

continua d'entretenir cette

Ambaſſadrice. Une autre

Dame fort fpirituelle , bla-

mant l'inconftance de ceux

de fon Païs , qui prenoient

un ſigrand nombre de Fem-

mes; Si elles estoient faites

tomme vous , dit-il, nousn'en'

:

Ccij
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prendrions jamais qu'une. Par

tout où il s'eſt trouvé , il a

condamné l'uſage de doter

les Filles pour les marier,

diſant à la plus jolie , qu'il

donneroit des millions pour l'é-

poufer.

Le Dimanche 4. de ce

mois, il fut conduit à l'Au-

dience du Roy par M' de

Bonneüil, Introducteur des

Ambaſſadeurs , qui estoit

venu le prendre icy dans

l'Hoſtel des Ambaſſadeurs

Extraordinaires. Il fit une

profonde inclination à Sa

Majesté, luy préſenta des
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qui étoientécrites enArabe,

& luy fit ce Compliment.

EmpereurdeFrance LoüisXIV

le plus grandde tous les Empe-

reurs&Roys Chreftiens qui ont

jamais esté, &quiferont,l'Em-

pereur mon Maistre ayant en-

tendu parler des grandes choses

que Vostre Majestéafaites dans

l'Europe , comme d'avoir à la

teste deſes Armées conquis des

Royaumes , gagné un grand

nombre de Batailles , &comme

unLyon, vaincu tousfes En-

nemis, portantpartoutla terreur

l'effroy au travers de toutes
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fortes de dangers ; toutes ces

grandes Actions ont tantdonné

d'admiration & d'estime à l'Em-

pereur monMaistre pour Vostre

Majesté, qu'il a crû qu'aux

Conquestes de Sus , de Fez, de

Tafilete , de Maroc , deRis , des

Arbouzenes , de Tétoüan , de

Salé , & d'Alcaſſa , & àla

gloire d'un grand nombre de

Batailles qui l'ont rendu le plus

grand& le plus vaillant de

Affrique, il falloit adjoûter,

pour achever de le rendre con-

tent&glorieux, la Paix avec

Vostre Majesté, & c'est pour

cela qu'il m'envoye icyfon Am-
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baſſadeur vous lademander.

Ce Compliment fut fait

en Arabe , & interpreté au

Roy par le Sieur Dipi, Inter-

prete de Sa Majefté. Elle

reçeut cet Ambaſſadeur fort

agreablement, luy dit qu'-

Elle chercheroit toutes les

occaſions de luyfaire plaifir,

& nomma M² Colbert de

Croiſſy , Miniſtre & Secré-

taire d'Etat , & M'le Mar-

quis de Seignelay, Secrétaire

d'Etat, pour écouterſes pro-

r

poſitions. Il fut traité au

fortir de là , avec toute ſa

Suite , par les Officiers de

1
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Sa Majefté. Il eſt impof-

fible d'exprimer l'admira-

tion qu'il témoigna de la

perſonne duRoy. Il dit lors

qu'il fut dans l'Anticham-

bre, Qu'il avoit veu plusieurs

Portraits de ce grandMonar-

que , & qu'il les feroit effacer

tous , s'il avoit du pouvoir, n'y

ayant aucun de ces Portraitsqui

approchaft de la grandeur qu'il

avoit remarquée dansſon airs

Qu'il méritoit d'eftre le Souve

rainde toute laTerre , & qu'il

Souhaitoit qu'iln'y eustque deux

Rois, celuy de Maroc dans

toute l'Afrique, &Sa Majesté
dans
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Monde. Le lendemain il en -

tretint le Roy à ſon dîné ;

&Sa Majefté s'eftant infor-

mée comment il avoit trou-

vẻ Breft , & les autres lieux

par oùil avoit paffé , il ré-

pondit, qu'iln'avoitjamais rien

veu de fi beau que lesVaiſſeaux

deBrest; que leur nombre , leur

extraordinaire grandeur , les

Canons les Magazins, luy

avoient donnéune idée tres-hau-

te de Sa Majesté; mais que ce

qu'il auoit leplus admiré,&qu'il

nepouvoitse laffer de voir, c'ef-

toit l'ordre merveilleux par le-

Janvier1682.
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queltoutes choses estoientfi com-

modémentplacées pourlesArme-

mens, que d'une feule paroleSa

Majesté pouvoit faire armer

dansce Port cinquante Vaifſſeaux

enquinze jours ; Que le nombre

de Canons, deBâtimens,&tou-

tes les grandes dépences, estoient

des biens de la Fortune , mais

que ce belordrepartoitde la teſte.

Il diſoitcela en portant fon

doigt au front. Quant à la

beauté des Villes qu'il avoit

veuës depuis Breft juſqu'à

Paris , il dit à Sa Majefté ,

qu'il avoit marchépendantquin-

ze jours dans la mesme Route,
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ayant toûjours rencontréfurfon

chemin desJardins &desMai-

fons qui continuoient la mesme

Ville, Ce qui l'obligeoit à

parler ainſi , c'eſt la defola-

tion de ſon Païs , que les

Guerresont tellementruïné,

qu'on ymarche quelquefois

troisjours de ſuite fans trou-

verune Maiſon. Iladjouſta,

qu'il avoit veu dans tout fon

voyage autant de civilité

d'honneſteté aux François , que

la reputation qu'ils ont par tout

leur en donne , & qu'il ne s'é-

tonnoit pasfil'avantage d'avoir

unRoyfipuiſfant,lesrendoit fiers

Dd ij
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redoutables à leursEnnemis.

Tout cela fut dit en Eſpa-

gnol ,& expliqué à Sa Ma-

jeſté par M de Rémondis,

qui s'acquita de cette con-

verſation d'une maniere tres-

ſpirituelle. Ce Gentilhom-

me avoit eu ordredu Roy à

Breft d'accompagner

,

cet

Ambaſſadeur & il ne l'a

point quitté depuis ce tems-

là. Ainfi il le ſuivit dans les

Conferences qu'il eut quel

ques jours apres avec M" de

Croiſſy & de Seignelay , &

y ménagea avec beaucoup

d'adreſſe & d'eſprit ce que
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ces Meſſieurs luy confierent

touchant le Traité de Paix.

Ceux qui ont leu l'Hiſtoire

de Provence, ſçavent ce que

e'eſtque les Maiſons de Ré-

mons & Remondis. Il y en

aquatre demeſme nom , &

trois principalement d'une

Nobleſſe tres-ancienne qui

ontdifferentes armes. M'de

Rémondis dont jevouspar-

le, porte d'or à trois Aiglons

defable&trois faces d'azur.

Ses ſervices ſont connus. Il

a efté ſept ans dans les Mouf-

quetaires , & fut bleſſé à

Maftric. Sa Majestéluypar-

Dd iij



318 MERCVRE

lade ſableſſure, qu'Elle ſça-

voit bien qu'il avoit receuë

en ſe diftinguant , & luy dit

obligeamment qu'Ellepren-

droit ſoin de luy. Il a ſervy

dans laGuerrede Sicile , où

les marques qu'il donna de

valeur&de bravoure luy ac-

quirenţune eſtime generale.

Ils'eſttrouvéàla prifedeVa

lenciennes , & ſe ſignala ſi

biendans cettejournée,que

leRoy le fit Lieutenant de

Vaiſſeau ,& l'a fait depuis

Capitaine & Major du Le-

vant. Tous ceux de cette

Maiſon ſont dévoüez au ſervi.
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cedepuis fortlong-temps , &

l'ony compte preſentement

quatre Freres . M² leCheva-

lier de Rémondis , qui fût

tué à Maſtric apres avoir

chaffé les Ennemis du Baf-

tion Dauphin dans letemps

queM' le Prince d'Orange

affiegoit laPlace,eſtoit le cin-

quieme. Il avoit fait dans

toutes les autres occafions

toutce que peut faire un

Brave , & eftoit premier Ca-

pitaine dans le Regiment de

Jonfac.

Le Lundy cinquiéme du

mois , l'AmbaſſadeurdeMa

Ddij
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roc vit à Saint Germain l'O-

péra d'Atis. Il en marqua

beaucoup de ſurpriſe , &

ayant paſſe enſuite ſur le

Theatre pour s'en retourner

par un endroit où ily euſt

moins defoule, onluymotra.

M's Lully , Vigarany&Ber-

rin , qui estoient en ſemble.

Apres qu'on luy eut appris

que l'un avoit fait la Mufi-

que ,l'autre les Machines,&

que le dernier avoit eu ſoin

deshabitsqu'il avoit trouvez

ſi beaux, il leur dit à tous, que

fans les connoiſtre il leur avoit

Souhaité de longues années pour
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ltſervicedu Roy. Ila veu auffi

le Triomphe de l'Amour, dans

l'Académie RoyaledeMuſi-

que , & ce Spectacle étonna

fi fort tous ceux de ſa Suite,

que l'un d'entr'eux ne vou-

loit point regarderce qui ſe

paſſoit ſur leTheatre , diſant

qu'ily avoit de laMagie. Ils

n'admirerent pas moins les

EauxdeSaintCloud,qui leur

parurent un enchantement,

enforte queleur ſurpriſe eût

peineàceffer.

7

Ledouziéme du mois cet

Ambaſſadeur vint àNoftre.

Dame ,où il fut receu au fon
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des Orgues. Il monta fur

les Tours , d'où il admira

Paris ,& dit qu'ily avoit trois

Villes l'un ſur l'autre , à cau-

ſe de la hauteur des Maiſons.

Il vit enſuite les Tapiſſeries

quiestoient tenduës dans le

Chœur , & alla de làà l'Ob-

ſervatoire. Il entra d'abord

dans l'Appartement deM

Caffini; oùM'Picard le vint

trouver. Il confidera les

Globes, les Trompetes par-

lantes , les Figuresde la Lu-

ne&des Planetes ,& s'arre-

ſta quelque temps auGlobe

celefte , & aux Figures des
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Siſtemesdes Planetes qu'on

luy expliqua. Il paſſa enſui-

te dans la Tour Orientale,

oùon luy fit voir l'effet d'u-

ne fort grande Lunete , &
les Inſtrumens dont on ſe

fert pour les Obſervations.

Il y regarda lesPendules , &

admira leur régularité. Au

fortir de là, il monta fur la

Terraſſe,oùildemeura long-

tempsàconfiderer l'étenduë

de Paris , & à regarder di-

vers objets avec des Lunes.

tes. Endefcendant, onle fit

entrer dans la Grand-Salle,

& onluy apprità quels uſa-
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ges on la deftinoit. Ilvit l'Ap-

partement de M' Picard , &

ne voulut point fortir de

l'Obſervatoire qu'il n'euſt

auſſi veules Caves. Ily def-

cendit, &alla juſqu'à unen-

droit où on luy montra de

l'Eau que la longueur du

temps a petrifiée.Eftantdans

ces Caves , & ſe ſouvenant .

de la hauteur des Tours de

Noftre-Dame', il dit qu'ilve-

voitde monterau Ciel , & qu'il

fetrouvoitdansles abysmes , (t)

que tout ce qu'il voyoit luyfai-

foit connoiftre qu'iln'yavait rien

dont les François ne fuſſent ca-
1
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1

pables de venir à bout. Lors

qu'il alla voir les Tableaux

duRoy au Louvre , il confi-

dera long - temps , & avec

attention, les Batailles de

M'le Brun. Onluyditqu'el-

les estoient faites par un

François , que, Sa Majesté

avoit ennobly à caufe defon

merite &dela beauté defon

genie ; ce que cetAmbaſſa-

deurnoubliapass puis qu'é-

tantalléquelquesjours apres

auxGobelins , lors qu'il eut

admirétoutes les chofes dont

jevous aydéja parlé dans la

Relation, de Ambaſſadeur



326 MERCVRE

de Mofcovie , il fit compli-

ment àM'le Brun fur fon

merveilleux talent , & fur

l'honneur que Sa Majesté

luy avoit fait. On l'a mené

auſſi au Palais , où voyant la

grandefoule qui s'yrencon-

tre toûjours , il ditqu'il com-

mençoità connoiſtre ce que c'eſtoit

que Paris. En allant voir la

Bibliotheque du Roy , ilfut

fort ſurpris du grand nom-

bre de Livres Arabes qu'on

Juy montra. Parmy ces Li-

vresil trouva un Alcoran. Il

le prit , & le porta fur fon

front, ſurſes yeux , & fur fa
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bouche, avec des marques

d'uneveneration tres-parti-

culiere. Enfin iln'yaicyau-

cun endroit curieux qu'il

n'aitviſité,en forte que tant

de magnificence&degran.

deur luy a fait dire , Que ce

qu'il a veu luy donne une idée

de la France pareille à celle que

lesMahometans ont de la gloire

oùils croyent allerquand ilsfont

morts. Unedes choſesqui luy

a le plus cauſed'admiration,

a eſté l'Exercice des Mouf

quetaires.M' de Fourbin qui

eftoitaupres de luypendant

ce temps , luy demanda ce
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qui luyſembloitde cetExer-

cice. Croyez-vous , Monfieur,

luy répondit- il, eftre aupres de

moy dans ce moment ? Vous estes

au milieu de ceBataillon à faire

vous meſmetous ces mouvemens,

estant impoffible qu'ils fuffentfi

justes , s'ilyavoit plusd'une per-

Sonnequi s'en meſlaſt. Bien beu

reux, Monsieur , d'avoir mille

bras que vous pouvez remuërà

mesme temps. Quelques au

tres luy ayant demandé , ſi

cet Exercice le divertiſſoit.

Rienn'eſtſi divertiſſant,leur re-

pliqua-t-il ,quede voir manier

les armes àces Braves quand on
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eſtde leurs Amis , car il n'yfe-

roitpas bon autrement. Quel-

qu'un luy voulut expliquer

enfuite que ces Meffieurs

avoientfait de tres-belles ac-

tions dans toutes les Guer-

res , & que ces Compagnies

eftoient au Roy. Il répondit

auffi-tolt. Je sçay que cefont

dejeunes Lyons à l'Armée, &

queleRoy eft leur Capitaine.S

AlteſſeRoyale l'envoya prier

d'aller au Bal, parM' Aubert

fon Maiſtre de Ceremonies.

Il dit mille choſesgalantesà

toutes les Dames ; & Mon-

Geur luy ayant demande à

Janvier1682.
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1

une heure apres minuit, s'il

ne commençoit pointàs'en.

nuyer , & s'il vouloit fortir;

Ieferois bien puny, luy dit-il,

fi vous me l'ordonniez. Ie ne

conçois rien de plus ſenſible que

de quiter unesi illustre&fi belle

Compagnie.

Pour acheverde vousren-

dre compte des chofes qui

le regardent , j'ajoûte ce que

l'on en a entendu dire au

Soupé du Roy. Sa Majefté

ayant demandé àM' de Re--

mondis , fi l'Ambaſſadeur

eſtoit content , la réponce

futqu'il luy avoit dit , qu'il
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avoit pleuré lors qu'il apprit

qu'il devoitvenir en France,

mais qu'il pleureroit beau-

coup davantage en la quit-

tant. Et là-deſſus le Roy ex-

pliqua tout haut , comment

il eſtoit venu Ambaſſadeur

malgré luy, le Roy fon Maî

tre luy ayant envoyé dire

qu'illuy couperoit le col s'il

ne partoit. Sa Majefté de-

manda encor ce qu'il diſoit

de Paris , à quoy le meſme

M' de Rémondis répondit,

qu'il estoit audeſeſpoirde cequ'on

nele croiroit pas chez luy , &

qu'ilne pourroit le trouver mau

Ee ij
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vais , puisqueluy-mesme n'au-

roit pas crû tout ce qu'on luy

avoitfait voir, quand mille per-

Jonnes enauroientvouluſoûtenir

la verité; qu'il avoit un Livre

où ilécrivoit tout ce qu'il voyoit,

qu'il l'appelloit leLivredes

Miracles. Le Roy fut fort

contét de cette réponſe,& dit

touthaut que cet Ambaſſa-

deuravoit de l'eſprit.En ſuite

Sa Majesté demandace qu'il

avoit trouvé des Invalides

&du Louvre. Pour les Inva-

lides , répondit M' de Ré-

mondis , il s'y eſt promené

plus de trois heures , diſant
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que c'eſtoit là la veritable mar-

quede la grandeur duRoy; qu'il

falloit que tous les Roys du

monde vinſſent apprendre de

Vostre Majesté l'art de gouver-

ner les Royaumes ; & leGou-

verneur de Salé, qui eſt à la

fuite de l'Ambaſſadeur , &

qui paſſe pour un Saint en

fon Païs , m'a ferré alors la

main , en me jurant deux

fois par ſa Loy, qu'aſſurément

Dieu veilloit à la conſervation

de VostreMajesté. Le Louvre

leur a auſſi paru d'unebeau-

té admirable. Tous ceux de

la Suite de l'Ambaſſadeur

re.

L
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l'ont trouvé trop grand , di-

ſant qu'il falloit des Carroffes

pour allerd'un bout de la Galerie

al'autre. Maisl'Ambaſſadeur

leur a répondu , qu'il le trou-

voit trop petit, que la Maiſon

de ceRoy nedevoit point avoir

d'autres bornes que l'Afrique.

Monſeigneur le Dauphin
demanda à M'de Rémondis

s'il avoit veu l'Arsenal. Il

répondit à ce Prince , qu'a-

-pres en avoir admiré toutes

lesArmes, il fut fort ſurpris

d'apprendre qu'il y en avoit

pour armer quatre -vingts

milleHommes,&qu'il avoit
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dit alors, que les Vaiſſeaux de

l'Ar-Brest, les Invalides ,

fenal, faisoient entendre aux

plus fourds la grandeur duRoy.

J'irois trop loin , ſi je rap-
portois toutes les chofes

qu'ildit tousles jours àune

infinité de Gens de la pre-

miere qualité qui viennent

chez luy,&quine compren-

nentpas comment unMore

peut avoir l'eſprit ſi bien

tourné & fi galant. Il eſt

vray que de tout temps ona

eſtimé la galanterie desMo-

res. Vous ſçavez qu'ils ont

eſté maiſtres d'une partie de
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l'Eſpagne. Le Chaſteau de

l'Alhambre deGrénade,y eft

encor appellé le Palais des

Roysd'Afrique. La Veuë de

l'Entrée de ce Palais que je

vous envoyegravée,vousap-

prendracombien ils eftoient

ſuperbes dans leurs Bâtimes.

Cette Entrée eſt celle de

l'Apartement qu'on appelle

encorde los Leones . C'eſt une

* grande Court plus longue

que large, dont tout le pavé

eſt deMarbre blano, & qui

eſt environnée de cinquante

deux Colomnes de Marbre

d'Egypte. Deux Baffins d'Al-

baſtre
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baftre font au milieu. Le

plusgrand eft porté furdou-

ze Lyons auffi d'Albaftre,

qui jettentde gros boüillons

d'eau. Aux deux bouts , il

y adeux grands Veſtibules

- ſoûtenus d'une douzaine de

Piliers de Marbre, qui avan-

cent d'environ vingt pieds

dans la Court. Chaque Vef-

tibule a quatre Jets d'eau,

Parlà on entredansdegran-

des Galeries qui regnent le

long des Portiques, & d'où

l'on paſſe en quantité de

Pieces qui font autour de la

Court. Les plus belles font

Janvier1682.
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deux grands Sallons faits en

dôme , & ornez d'une tres-

riche Moreſque, que les Ara-

bes appellent Comaragies.

Elle est d'une maniere de

Stuc, où ſont moulées mille

petites Figures à la Moſaï-

que , mais d'une Mosaïque

relevée en boſſe , repréſen-

tant par des lignes auſſi de-

liées que ſi elles eſtoient im-

primées ſur de la cire, tout

ce que l'on voit dans les

Tapis de Turquie & de Per-

ſe , & dans les plus curieux

Cabinets de Pieces rapor-

tées ; l'or , l'azur, le blanc,
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&pluſieurs autres couleurs,

y eftant meſlées avec tant

devarieté, qu'on nepeutles

regarder ſans que les yeux

en foient ébloüis. L'un de

ces Sallons s'appelle de las

dos Hermanas , ou des deux

Sœurs, à cauſe qu'il eſt pavé

entierement de deux gran-

des Pierres de Marbre que

l'on nomme ſans pareilles,

&qui rempliſſent les deux

coſtez depuis une muraille

juſqu'à l'autre , à la reſerve

de l'eſpace que tient la Fon-

taine. L'autre Sallon eft ap-

pellé des Abencerrages, à cauſe

Ff ij
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qu'on tient que ce fut dans

celieu-làque ledernierRoy

More de Grenade en fit é-

gorger un ſigrand nombre.

Je reſſferrepour le mois pro-

chain cequi me reſte à vous

dire de l'Ambaſſadeur de

Maroc. LagrandeurduRoy

eſt cequile touche plusque

toutes chofes , &cette ma-

tierevous eſt toûjours agrea-

ble. Je ſuis ſeûr par là que

vous aimerez le Sonnetqui

fuit. Il eſt ſur les meſmes

Bouts-rimez que vous avez

déja veus.
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AU ROΥ.

SONNET.

Pourchanter
Ourchanter vos Exploits,

qu'unFlageolet,

qu'est-ce

Vous, quipourſoûtenir leſacré Déca-

logue,

Feriez du Grand Seigneurun petit

Roytelet,

Auffifacilement queVirgileuneEglo-

guer

3

Toutvous refpecte&craint,Parlement,

Chaſtelet,

Docteur, Historien, Poëte, Pédagogue;

Etfansperdreſouvent ny Cheval, ny

Mulet,

Voussçavezenchaîner IEnnemy come

unDogue.

Dansun triſte Paisparla guerre écuré,

Onvous voitprotégerjusqu'au moindre

Curé;

Ffüj
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Vostrebonté, GrandRoy,Soûmetles plus

re-belles.

Qui peutpaſſer le Rhin, peutpaſſer

THelleſpont; .-

Detout évenement voſtre valeurré-

pond,

L'Espagne&la Hollande ensçavent

desnouvelles.

En voicy encor un autre

fur la Groſſeſſe de Madame

la Dauphine. Il eſt de M

Amoureux, deDigne, Avo-

cat au Parlementd'Aix.

SONNET.

Use, appreſte ta Lyre, an lieu

Un Enfant quiſera l'appuy duDéca-

logue,



GALANT. 343

Sousqui leGrandSeigneur doit eftre

unRoytelet,

Doitfaire leſujet de taplus belle Eglo-

gue.

Ilsçaura tout régler, Parlement, Chaf-

telet,

Son eſprit n'aurapas besoin d'unPéda-

gogue,

Il rendra l'Ennemy plus bride qu'un

Mulet,

Et tiendra IHerétique enchaîné comme

unDogue.

Son cœur noble&royal,detoutvice

écuré,

Sera toujoursfidelle aufupremeCuré,

Ilparoîtra remplydesvertus lesplus

belles.

83

SesArmesle rendront l'effroy de l'Hel-

lefpont;

EtfilaBranche enfinàlaTige répond,

Ilferaſous LOUIScentConquestes

nouvelles.
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Il m'en reſte d'autres fur

divers Sujets , que la lon-

gueur de ma Lettre m'em-

peſche aujourd'huy de vous

envoyer. Je l'acheve par les

Enigmes. Le vray Mot de

la premiere eſt enfermédans

ce Madrigal de Madame &

deMeſdemoiselles de Tour-

ville, du Ponteau-de-mer.

FAur-il s'étonner, fi rebelles

Ace que nous dictoit noſtre efprit chan-

celant,

NouscherchionspourunMotdes lu-

mieres nouvelles?

Quicroiroitqu'unDienſage, &quife

ditgalant,

D'unRaſoirétrénaft lesBelles?
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Ceux qui ont expliqué

cette Enigme ſur le meſme

Mot, ſontM's le Hot, Avo-

cat à Caën ; Lécuyer ; De

Clelban , de Normandie;

R. de S.Martial; D.C. des

Rives d'Allier ; La jeune

Châlonnoiſe; Les Aſſociez

de la Place aux Chats de la

Ruë S. Honoré , Le Soûpi-

rant teméraire ; Le Berger

deCotentin ; Tamirifte , de

la Ruë de la Ceriſaye. En

Vers , Meſdemoiſelles Le-

gent, d'Orleans ; De la Val-

lée, dePaſſyenNormandie;

Dorival, de Conches ; Mau-
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rice, de Bourgogne ; M'sdu

Pont, de laPlace auxChats;

L'Abbé d'Arly ; F. Eſprit,

Capitaine au Regiment de

Picardie ; D. M. Avocatdu

Roy au Siege d'Orbec ;

T. H. de Vallaunay , Sous-

Brigadier dans les Chevaux

Legers; C. Hutuge , d'Or-

leans; Varlet; Sagot, dela

Boucherie de Beauvais ; H.

de Dinan en Bretagne ; Le

jeune deBeſſons , de la Ruë

-Montmartre ; Le jeune A-

mant ; L'Amant conftant

de la belle Gilbert , de la

Ruë S. Honoré; & leMary
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charmant. On a encor ex-

pliqué la meſme Enigme

fur un Peigne, un Cerf, &un

Chien deChaffe.

LevrayMotdelaſeconde

eſt dans ce Rondeau qui

m'a eſté envoyéſous le nom

de la Nymphe al Anagramme,

Je charme tout , de Laigle

enNormandie.

Depuis quinzejoursjußement,

Que cashoit l'Enigme premiere,

F'enſuis venueàladernière,

Fyreſve,&toûjoursvainement.

Qu'ayantdécouvert l'Instrument

Unefois mevint endormant

Unbon Motdans l'entendement.

Mais one n'en reçens de lumiere --

Depuis home!
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83

Si-faut-iltout réfolument

Enavoiréclairciffement.

Cà,repaſſons cette matiere.

Est-cepoint...Ouy, c'est mon affairo.

Mercureparleafſurément

DePuis.

Le meſme Mot a eſté

trouvé parM" de la Verbrif-

fonne ; E. Foyneau , Sous

Chantre de la Cathédrale

deVennes, Le Berger Siecle

d'amour; Diane, de la Foreſt

d'Alcléon ; Pur Image de

Verite; LaTourterelle verte

de la Ruë du Cigne ; Lau-

tonniere, de la meſme Ruë;

& la Païſanne d'Auteüil.

Mademoiselle Prieur , de la
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Ruë du Meurier, l'a expli-

quée enVers , auffibienque

M's duPuy Vicomte deBer-

nay; Gyges, du Havre ; Ba-

ricot , Alcidor , & Floridor,

toustrois de la meſmeVille;

& l'Habitant irréſolu de la

Rochelle. Le Canon , la

Tonne, la Pompe,le Preffoir,

une Fontaine , la Cuve , &le

Bureaud'Avis,font les autres

Sens que l'on a donnez à

cetteEnigme.

Ceux qui ont trouvé leMot

del'une&de l'autre , font Mis le

Cordier de Caën , & F. G. En

Vers , Mademoiselle Regnaudin
l'aiſnée de la Porte de Riche
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Ireu ; M Daubaine, Droiartde

Roconval, dela Porte Saint An-

toine ; de Vaux, prés Lyre en

Normandie ; le Jeune Meinard

de la rue Saint Denys ; Allard-

du Vexin ; Bardou de Poitiers;

l'Amant conſtant de la Belle

Blonde de Salins , & l'Albanifte

de Rouën.

L'Enigme enFigure que quel-

ques uns ontcrueftre la France,

ta Luncte &approche,ta Langue

la Carcaffe ,a cité expliquée par

Mr Bardou de Poitiers , & par

Mr Daubaine , fur le Remede

qui parmy les Dames eft appel

lé Agrément , & ç'en eſtoit le

vray Mot. Ils ont reconnu le

Medecin , le Chirurgien & l'A-

potiquaire dans les trois Figures

de la planche & ont devine
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ſans peine , que le Canon eftoit

la Seringue. Les Enigmes conti-

nuënttoûjours à plaire , & par-

my ceux qui établiſſent d'agréa-

bles Societez dansles Provinces,

pluſieurs Perſonnes de l'un &de

l'autre Sexe , propoſent des Prix

aux deſpens de la belle Trou-

pe. Chaque Perſonne donne en

meſme temps fonBillet cacheté.

Tous ces Billets font ouverts en

prefence de toute la Compagnie,

lors qu'on a receu le Mercure du

mois ſuivant , qui contient l'ex-

plication des deux Enigmes , &

ceuxqui ontdevine remportent

les Prix. En voicydeux nouvel-

les queje vous envoye. La pre-

miere eft de M' Noé , l'un des

Officiers de la Maiſon de M' Ie

Prince Henry Cafimir de Naf-

Janvier1682. Gg

A
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fau , Gouverneur des Provinces

-de Frife, de Groningue, & des

Ommelandes ;&la feconde , de

M'Girault leJeune, Parifien.

L

ENIGME.

ETout-PPuiffant

lesDieux,

quifait trembler

Nous envoyafous lavoûtedesCieux,

Pourenchanterparnoftre utile usage

TouslesMortelsquivoyent noftre ou-

vrage,

Etnousnaiſſonsnuit &jouren tous

Lieux.

3

Vous nous meſlezdasvos proposjoyенх,

Vousnousmeſtezdas vosdiscourspieux,

Vous nepriezqueparnoſtre aſſemblage

LeTout-Puissant.

*

Nousinſtruiſons lesjeunes& lesvienxs

Vos Peres morts, leurs antiquesAyenx,

Parnos effetsrevivent encetage.
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Noussomesvingt,deuxou trois davatage,

Etnousmettonsſouvent devätvosyeux

LeTout-Puiſſant,

AUTRE ENIGME.

Eprensdans lesForestsmaSource

Maisdès qu'onm'en tireunefois,

Laformequ'on me donne, eſtſouvent

féminine;

SoitHommeou Femme, enfin, àsem

blables emplois

Chacund'euxtoûjours me deſtine.

83

Cent Bellesdansmonfein renferment

leursfilers,

Et mille Adorateurs charmezdeleurs

attrasts,

Suivant avecſuccès un attirantemode,

Qui leurplaist& les accommode,

Enferment jour&nuitchezmoy bien

desappas,
:

QueSans l'heureux convert qu'en tout

tempsje leurdonne,
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PeudeGens (peut-estre personne)

Longtemps dans le grandairne confer-

veroient pas .
1

Belles, enmecherchant,foyeztoujours

tranquilessl

Vous, jeunes Soupirans,faites-en tout

autant

Etnevous donnezpoint depeinesina-

tiles,

-Vousmevoyez peut-eftre en cetinf

atol fire coldavid
tant.

On vient de m'apprendre que Sa

Majesté, ſuivantſa maniere obligeante

de fairedubien, a fait des Préſens con-

ſidérables à des Perſonnes, du premier

rang,qui ne s'yattendoient pas. Com-

meje ne fuis point encorbien informé

delachoſe, ny des circonstances , je

remets aupremiermois à vous enpar-

ler,&fuis, Madame, voftre&c.

AParis ce31.Janvier1682.
13
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